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Car ori sort des . .QHS, quand on ne 
choisit pas d 'y\m.o·~r.ir. On en sort 
comme on finifµ6. JQ:ur. par être libéré 
de prison, en ~-i{~:n.a .. ant que la con­ 
damnation à t,i:fr~/:'.<l~f.aie» perpétuité 
ait fini par rempl:â.:<;fei{i:a peine de mort. 
En fait, cette ap:p:~J~t~pn de QHS n'est 

!"f a~jadj n'était pas Me~rine. Il r ~ n q~~ l'official,isa~~gp)t,.r ~a J~stice d'u.n 
n'eta1t pas un. .cow-boy heros des / - .1 • • , • reg1me de detentmitJl)lI existe depms 
foules, Ilatteur, hableur et grande , ' 1 toujours. Cette Jiçq'.ij,ôaissance publi- 
gueule. Tous deux -avaient pourtant , 1 que de la sur-tî.ti$./fü'.}n'avait fait que 
enclanché en 19.77; à la prison de la -'lt· · .• , , \. \ · ' précéder l'insta#iitfoW:d.es «peines de 
Santé, une grève de fa faim collective · · 1 ' sureté», affreus~lJtjpl~amnations sans 
contre les QHS', avec Besse et Debriel- ·-t: ' < C espoir, votées :;:){iùiC«lernier par· le 
le. Les prisonniers avaient suivi par a1 . parlement dans)CJq('.lifférence à peu 
centaines, et leur appel avait été repris -; ~ près totale. De h~?9:uin1issance du pire 
par des magistrats, des avocats, des ffi 'en reconnaissanç!:)h(pire, on en vient 
professionnels de la prison, des jour- "'Cl . ,.-·.·.· .. ••· _._ à une évolutim:(Jn~.4,.ii:eUe du système 
nalistes, par le CAP, qui débutait ainsi perpétuel. Il n~>;~;~-::voulait pas le del 'enferm,emf#tt>:ï'~n fait, qui n'a. 
sa campagne contre ces mouroirs dans hérault d'une quêJç'.9.l)que lutte politi- rien à envier a·ui::J~dl'.ij~ques de pointe 
la prison, campagne alimentée ensuite que contre la pri~ô)j/ou un aspect de dont on fait gr~ijJlcijijèen AJlemagne. 
par les interventions spectaculaires de celle-ci; il ·éteir~:aH/simplement sa C'est un poliss:ij\g;e l:fifri, léché d'une 
Mesrine évadé. Depuis Hadj adj a révolte à la vie toùtJih.;tière. La prison politique fo.rt g\~né.fite .. d·e frein aux 
continué à hurler son refus d'une vie et les QHS l'ac~~rjient, tout simple- libertés, de dég~~(~~tiijij::::éontinuelle de 
limitée à la mort lente de la prison, son ment, sans qu'il.:acë~pte aucune corn- vie quotidienn~:ifü'.Ç'esf\ùn pas de plus 
refus d 'nne vie en pourrissement promission pourensartir. vers un enferni:ê.:fuen:L: social incensé 

dont nous vivQ:ij.i (;i/inise en place 
progressive, vo·tê\~.e')~i après vote de 
décret, espace J#di,'é{iaire européen 
après espace péijitençiaire français, 
, • ' . :-;.·!,.·. ·-.-:·:-:-:,•. repression apres·re.·pr~sswn. 
La prison n iii~f1tff:'un · aspect de 

notre vie peut-êthFerfüôre un peu libre 
qui se barre e1{liifffs.{)norceaux. Des 
types comme T:iliitû\qui craquent à 
bout de couragê}pôijf'.lutter, il y en a 
des milliers. Lù1)sê}frouvait dans un 
secteur spécial ~~\t!:ff.:t.#"reinent.. Fau­ 
dra-t-Zil attendré~J;Jj'(~fü:ça s'effo'ùdre de 
tous les côtés .1H,)H{téagir efficace­ 
ment ? Et s~~~:Ü!l~fns on savait de 
quelle façon réaglr4\{ •w 

· Ji?::\ji\f:\1:· ~-- 
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SECTEUR ... S 
L' a police a ·assassiné Mesrine 

· qui avait réussi à arracher sa 
liberté. Taleb Hadjadj s'est 
assassiné tout seul, magis- 

tralement aidé dans cette tâche par ses 
conditions de détention. Il s'est suici­ 

. dé en prison à 25 ans, après 5 années 
· passées en Quartier de Haute Sécurité, 
en mitard ou en quartier d'isolement. 
Après 5 années de lutte folle et déses­ 
pérée, souvent isolê parce qu'il le 
voulait bien, spécialiste qu'il était 
devenu du non-espoir et du refus 
d'une aide morale facile ou à côté de 
la plaque ; 5 années pendant lesquelles 
l'administration· pénitentiaire avait 
réussi à faire de lui le plus révolté des 
taulards, en l'enfermant et le trimbal­ 
lant dans tous les QHS de France. 
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une bêle • • ·q· 01 a poar -· · . . ; . f , (x\•1~~-;~'fi , - i 
' .J: . - C .' ' '·"--'" f"~ :·, • 

GIVAUDAN_ 

A rrivé dans le quartier dit des Etats unis, où se trouve cette entreprise 
ma première vision est un curieux 

1 
•• , • ., • .,,A mélange d'architecture fait de 
"":v itlëlet maisonnettes et _d~ blocs de b_éton portant le 
. , \'.\\·,:·~ · ··· doux nom de cite ; tout ceci agrementé de ~oui"4:1t petites rues et ~e grande~ artères, d'établis- 
~. ~\ · sements scolaires fabriqués avec toutes . . . . 'el sortes de matériaux et de parkings pour 1~Seffi ~. automobiles en mal de places. Un quartier 1{_'.'Je ta tt~:'. comme il en existe tant d'autres et quia suivi 
Tl ~ • avec beaucoup de bohneur les grands 
? c 'est moments des transformations immobilières. 

\ Mais point d'usine, du moins telles que je t U Il e~J me les imagine. Renseignements pris, en 
fait, je me trouve devant. Une superficie de 
deux hectares et demi complètement intégrée 
noyée dans les habitations collectives, en­ 
tourée de murs et de palissades sur lesquels 
sont fixés de grands panneaux publicitaires 
vantant les charmes de la société de con­ 
sommation et dont un particulièrement, 
agiche l'autochtone pour' qu'il possède la 
dernière merveille de chalet, livré clez en 

neige et soleil à la discrétion du demandeur. 
Et Oui. , 

Je n'ai pas mis longtemps à m'apercevoir 
qu'il y a en plus de cet environnement· 
quelque chose d'autre dans l'air, de légère­ 
ment troublant qui me prend les narines ; 
c'est une odeur doucâtre, une sorte de 
mélange de boutique d'esthétique et de 
laboratoire d'analyses médicales, difficile­ 
ment reconnaissable, mais bien présente. 
L'usine se présente comme une suite de 
hangars et d'entrepots, d'où se dégagent 
quelques fumées blanches, avec des parcs où 
trônent des dizaines de fats et de cuves. 

«Où allez-vous ?» me demande un gar- : 
dien. Je lui réponds que j'aimerai, faire un 
petit tour dans l'entreprise. Il m'explique, 
alors qu'il a des ordres stricts et qu'il lui faut 
demander l'autorisation à la direction. Nous 
nous dirigeons vers son posté de garde où il 
téléphone. Après quelques palabres, il me 
passe directement la communication avec les 
bureaux. Au bout du quatrième interlocu­ 
teur qui s'avère être le directeur, il me 
déclare : «Vous comprenez, monsieur, nous 
-sommes soumis à des règles de hiérarchie, je 
ne peux donc vous donnez l'autorisation de 
visiter l'usine». 

Je rencontre Gilbert Gibar, président de · 
l'association pour la qualité de la vie (1) et 
trésorier de la section SGEN-CFDT du lycée 
Louis Lumière. A peine s'est-on serré la 
main qu'il me dit : «Tu sens? Eh bien c'est 
tous les jours comme ça, et encore aujour­ 
d'hui tu as de la chance, on n'a pas un 
mauvais vent.» Et c'est le long récit des 
différentes interventions individuelles ou 
collectives entreprises par des riverains 
contre les nuisances émanant de Givaudan. 
«Depuis plus de 10 ans, nous sommes · 
nombreux dans le quartier à nous interroger 
sur les activités de cette usine. A chaque fois 
on nous répond que toutes les mesures sont 
prises, que c'est un problème de compé­ 
tence. Il faut dire que la loi du silence 
imposée par la direction, le désordre du 
stockage et l 'aspect' extérieur des bâtiments, 
signe du mépris peu commun pour l'envi­ 
ronnement, étaient suffisants pour inspirer 
les pires craintes aux occupants des maisons. 
Jusqu'à cet accident du 29 juin 1979 a 6h du 
matin. 

photo H. Crié - 
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Le censeur de l'établissement me fait 

l'inventaire des dégats : 32 vitres cassées, les 
parois de la piscine fissurées par des ondes 
choc. Elle insisite sur «les nuées de couleurs 
variées, blanches grises , on ne sait pas ce 
qui sort», et rappelle ses multiples inter­ 
ventions téléphoniques pour signaler ces 
nuisances. lei tout le monde est unanime : 
des élèves à la direction, en passant par le 
personnel d'entretien. Ils approuvent l'asso­ 
ciation des riverains dans leur demande de 
transfert de l'établissement dans une zone 

L'APOCALYPSE 

Ça été terrible. La presse n'a pas assez 
souligné la formidable puissance de la 
déflagration. Un toit entier s'est envolé à la 
verticale, sans qu'il reste un centimètre 
carré. Il y eut des fers dressés vers le ciel 
comme une pelote d'épingles, un mur et des 
effets lointains à plusieurs centaines de 
mètres. A quatre cent mètres de distance, de 
gros batiments ont été ébranlés de telle 
façon que les terrasses se sont fissurées et 
des parties d'appartements du dernier étage 
ont été rendues inutilisables p~tr d 'impor­ 
tantes infiltrations d'eau. Bilan : 1 mort et 
Ï2 blessé~ dont 3 grièvement ; Mais 
combien de morts et de blessés aurait-il fallu 
déplorer, dans l'usine aux bureaux dévastés 
et dans les cours des résidences si l'explosion 
s'était produite deux heures plus tard ? 

Toutes les personnes que j'ai rencontré ici 
m'ont signalé les dégats occasionnés par la 
puissance du sinistre. Ceci s'est passé le 
premier jour des vacances scolaires, on peut 
aisément imaginer ce qui aurait pu se passer 
24h plus tôt quand on sait qu'il existe dans u 
un périmètre de moins de 500 mètres autour 
de Givaudan trois établissements scolaires 
comptant en tout 3500 élèves. 

Le lycée Louis Lumière ouvert depuis 
octobre 60, où travaille Gilbert Gibar 
comme prof d'allemend, accueille quant à 
lui 1300 élèves dont 800Jo de filles. Une 
soixantaine d'entre elles sont pensionnaires 
et sont logées à moins de 30 mètres de la 
fabrique Givaudan/France. «Il se dégage ue 
odeur continuelle qui quelquefois nous 
donne envie de vomir, et puis la nuit, c'est 
un ronflement incessant de machines plus 
des camions qui font le va et vient. On en 
a parlé à la rentrée de septembre et parfois 
on l'évoque au conseil d'établissement mais 
on a d'autres problèmes». Elles n'ont 
qu'une envie, c'est de quitter le bahut, la 
ville car, «ici, à Lyon, c'est pas le pied l» 
L'année dernière, elles ont fait grève pen­ 
dant une douzaine de jours pour reven­ 
diquer la suppression des colles et la libre 
sortie après les cours, ce qu'elles ont 
obtenues. Dans les discussions que nous 
avons eu, une demande sans cesse revenait, 
celle d'un «Mieux vivre». Les grands 
évènements politiques suscitent des débats· 
passionnés, le féminisme par exemple, mais: 
«cela n'empêche pas nos problèmes per­ 
sonnels de nous étouffer» me dit l'une 
d'elle. 

appropriée. 

C'est un scandale d'avoir construit un 
établissement scolaire si près d'une usine. 
dangereuse» m'explique un agent de service, 
membre de la CGT. Quand je lui demande 
sa position face aux chantages à l'emploi 
orchestrés, entre autre, par la direction de 
Givaucian, il me répond : «C'est de la bla­ 
gue : il y a effectivement des gars qui ont 
acheté des appartements à côté du lieu de 
travail, mais il ne faut surtout pas céder à 
ces menaces. Il faudra se battre pour obtenir 
le reclassement de tous les ouvriers et c'est 
possible». 

LE CHANTAGE A L'EMPLOI 

Le chantage à l'emploi, beaucoup de 
parties prenantes s'~ servent, de la direc­ 
tion à la mairie et la préfecture jusqu'au 
PCF du 8ème et de la section CGT de l'usi­ 
ne. Dans un tract distribué la veille de ma 
visite,dans les boîtes aux lettres des habi­ 
tants du quartier, tract intitulé «Pour un· 
environnement humain», il y est dit : 
«l'existence et l'activité du PCF et de la· 
CGT aurait sans nul doute permis que les 
conditions de travail et de sécurité soient 
meilleures, le personnel mieux informé ; des 
nécessités : faire naître le PCF à l'entreprise, 
renforcer la CGT et que la population agisse 
avec les salariês.» Qui oserait en douter ? 

J'ai rencontré des employés de l'usine au 
seul et unique café situé à côté de Givaudan . 
et j'ai entamé la conversation avec trois 
d'entre eux. «T'es journaliste ? On se méfie 
un peu de vous en ce moment» me dit un 
jeune ouvrier avec un petit sourire au bout 
des lèvres. «C'est vrai que depuis le mois de 
juillet dernier, on vit un peu dans fa crainte. 
On ne sait pas trop ce que l'on manipule et 
on est quand même plus sérieux avec les 
consignes de sécurité. Il parait que tous les 
produits dangereux ont disparu de la boîte 
mais, tu sais, tous ces fûts, ces transvase­ 
ments ... et puis ça pue drôlement, dire que 
c'est pour des parfums ... » Cette dernière 

L. Givaudan et Cie dont le siège se 
trouve à Genève a été fondé en 1895. 
Elle est spécialisée dans la distillation des 
essences de parfum, naturel ou synthé­ 
tique ceci pour des produits de cosmé­ 
tiques ou chimiques, notamment pour 
aromatiser des aliments. La compagnie 
emploie, à travers le monde, environ 
3500 personnes. Givaudan France est 
une filiale du groupe Hoffman-Larrocbe 
premier groupe pharmaceutique mon­ 
dial qui a réalisé un chiffre d'affaire de 
13 milliards de F. en 1977. Ce trust, dont 
la direction se trouve à Baie, contrôle .aü ~nes sur l.es cinq continents et 

a<:tUellemfl!t 4().000 salariés. 

Givaudan France est tristement célè­ 
bre pour sa participation'dans la fabri­ 
cation de !'Hexachlorophène, produit 
responsable de la mort de 33 bébé dans ··· 
ce qui est devenu l'affaire du talc 

· Morhange. Le tribunal de grande ins­ 
tance de Pontoise avait condamné le 11 
février dernier, Mr Hubert Flahaut, 
directeur de l'entreprise à 18 mois avec 
sursis et avait précisé dans ses attendus 
que «la société Givaudan a diffusé des 
informations incomplètes tronquées et 
périmées sur la nature du produit 
fabriqué et rassuré ainsi abusivement sa 
clientèle (les sociétés Setico et Morhan­ 
ge~. 

réflexion entraîne une franche rigolade dans 
le café. Ça se calme très vite dès que je leur 
demande leurs positions face aux demandes 
de transfert de l'usine par les riverains. J'ai 

nous est mort le 29 juin, cela peut revenir 
Glvaudan, c'est une sacrêe saloperte, Ces. 
ouvriers savent que les riverains sont cornplè-. 
tement remontés contre l'usine mais ils disentn 

l'impression- que personne n'ose répondre 
sauf un qui annonce carrément que «ce n'est 
pas un déplacement de zone qu'il lui faut, 
mais sa disparition complète. L'un d'entre 

«L'usine est là, bien présente ... » 

On les comprend, nous, on n'est pas respon­ 
sable. 

OU SONT LES RESPONSABLES 

Le procès de la responsabilité, l'associa­ 
tion a com~encé à le faire dès la date de sa 
création, le 3 juillet 1979. Sur la question de 
responsabilité, on lui rétorque compétence. 
«La hiérarchie, ici comme ailleurs, est bien 
présente m'explique Gilbert Gibar. Tout ce 
monde d'organisateurs, de spécialistes est 
difficile à joindre. C'est en plus ces gens là 
qui décident pour les autres. La commission 
d'enquête populaire mise en place dès 
l'accident afin de connaître les cause réelles 
de la catastrophe et les agissements de cette 
usinen'arrête pas de se heurter à des noeuds 
administratifs, des codes, des législations 
nationales et internationales. C'est un véri­ 
table cannevas de directoires. Chacun y va 
de sa compétence et ne veut surtout pas· se 
mêler d'une autre. Nous là-dedans, on n'est 
pas grand chose.» 

Pour s'en rendre compte, il suffit de lire le 
mensuel d'infPrmatit,n municipal du mois 
de Février ,,Vivre à Lyon», ainsi que les 
nombreuses correspondances échangées par 
les différentes instances impliquées autour 
du Givaudan. Le maire, Mr Francis ü,J_ 
lornb, se voit soumis à des règlementations 
et à des prescriptions «à caractère perma­ 

. 11c11t». li en est Fort désolé mais il s'empresse 
d'ajouter que dans les cas des établissements 
dangereux, insalubres ou incommodes, la 
loi est formelle (19 juillet 19;76): «l'exercice 
des pouvoirs de .police ne relève que du 
préfet» (confirmé à plusieurs reprises par le 
conseil d'Etat), Sl,11 intervention pour règle­ 
menter une installation classée serait Ùl'IIC 
illégale et constiturait un abus de pouvoir. 

Le préfet, Mr Olivier Philips, répète lui 
aussi les simples limites de sa compétences : 

\ _,. 1 • ~ 1 ~ -' i • ~ - , ,J ,.. 



c'est à dire les mesures prises pour les petits 
iuistrcs. (et les autres ?). En cas de 
En cas de problèmes de remboursement, les 
sinistrés peuvent se retourner contre Givau­ 
dan/France. (Merci pour eux). Mr Philips 
rappelle que dans les établissements indus­ 
triels, il existe des installations qui sont 
soumises à autorisation et d'autres non, mais 
que l'usine a le droit de fonctionner avec des 
installations non soumises.à ·la règlementa- 
tion. '- 

près la compétence, voilà le chapitre sur 
le chaut age à lernploi . Tout en tenant 
compte de la «sensibilisation du voisinage», 
il indique que les syndicats CGC, CGT et 
CFDT lui auraient fait parvenir une lettre 
pour attirer son attention sur «le caractère 
un peu passionel, extrême des organisations 
du quartier». Les syndicats estimeraient 
«qu'une psychose de la chimie s'est déve­ 
loppée chez les habitants même les moins 
touchés et qu'il convient que l'administra­ 
tion prenne les mesures nécessaires pour 
assurer la sécurité sans mettre en danger 
l'emploi des saJariés». «Faux, répond Gi­ 
bert Gibar , la CFDT n'existait pas dans 
l'usine à cette époque et de plus, nous avons · 
quelques membres de la CGT dans l'asso­ 
ciation qui déclarent ne pas être au courant 
de ceci.» 

Qua111 aux demandes de transfert, le 
préfet ajoute que ce n'est pas de son ressort, 
Mr Rc11é Caille, député RPR, sur cette 
quest ion indique dans une lettre du Ier 
octobre 1979 : inquiétudes du personnel, 
problème des capitaux étrangers, mais pro­ 
met qu'une étude de transfert sera engagée. 

Les exemples sont flagrants. A chaque 
I'ois qu'il se produit quelque chose, n os 

i1<•mmcs politiques ont tendance à répéter 
leurs limites. Givaudan/Francc, pendant ce 
t crn ps] peut être,'.tr~1q:fuille·; lui, il 'est 
directement soumis aux ordres de sa direc­ 
ti,'11 suisse. Hiérarchie, responsabilité, corn­ 
pétcnce : voici les maître, mots de l'cxpan­ 
,i,·,,1 poliüco-industricl!c. L'association, 
elle, a b<"•11 moral. Forte de l'adhésion de 150 
familles représentant environ 400 pcrSl'IIIICs 
elle continue à inonder les différents services 
de rapports et de courre-expertises. Elle sait 
quc llc a engagé une lutte qui peut être 

5 
longue mais elle se donnera tous les moyens, 
'«même l'action directe déclare un de ces 
membres, garagiste de son état, pour 
vaincre. Ses demandes sont précises : 
l'association exige le transfert de l'usine en 
zone industrielle, la garantie de l'emploi 
pour tous les salariés, l'indemnisation des 
sinistrés, le contrôle de l'équipement du 

terrain laissé libre, et des représentants de la 
population dans les organes de contrôle des -~ 
établissements classês.» L'association se 1 

sent forte de la confiance de la quasi totalité 1 
des habitants du quartier et est actuellement 1 

soutenue par la section CFDT du 8ème ar. : 
de Lyon, le PSU, et les groupes écologistes. 1 J 

Les membres de l'association pour la 
qualité de la vie du 8ème veulent être maître 
de leur environnement, de leurs habitations 
et se sentent le droit de revendiquer «une 
autre vie, dans un autre cadre». Ils lancent, 
pour l'instant, une opération de révision du 
calcul du montant de leurs impôts locaux, 
en regard des préjudices causés par Givau­ 
dan/France, tant qu'ils n'auront pas obtenu 
satisfaction. 

e projet d'Urbain, Vilain et Watson (nos compagnons 
de route de ces dernières semaines) est vaste : «il s'agit 
de retirer aux mots et aux images leur charge de désir et 
de séduction, bref de désaliéner, afin que la mature des 

démarches et la signification des actes, la logique où s'inscrivent 
les comportements soient analysées». Appliqué au mouvement 
écologique, cette méthode donne \des résultats qui ont du 
surprendre plus d'un : un parallèle apparaît entre le fonction­ 
nement des organisations écolos et1 celui des partis, entre la 
démarche des écolos et celle des technocrates. L'actualité en 
fournit un exemple qui voit des groupes incapables de contrôlen 
l'expression médiatisée de leur mouvement. La diffusion des 
plans Alter régionaux en constitue un autre exemple avec la 
redescente (sous forme de directives voilées) d'un projet dont la 
logique n'est pas questionnée. 

. , Seconde étape de nos trois analyshT : I'informaûon, Seul le 
~sommet possède une information de haut niveau que les données 

venant de la base ont permis d'élaborer. Celle-ci, une fois traitée, 
redescend sous forme de directives dont on ne peut plus contester 
le bien-fondé. Le parasitage dé l'information engendré par ce 
processus n'est pas un fait naturel (analogue à la diminution de 
l'entropie en physique) : c'est le résultat des compromis et des 
rapports de force d'un niveau supérieur qui ne donne qu'un 
résultat brut. L'exigence démocratique, en la matière, exige donc 
tin recoupement de l'information (qui ne peut être efficient que 
dans un processus collectif) qui permet de cerner l 'étàt des 
compromis et donc d'analyser la réalité. 

Pour dire tout cela, ils appellent t ous lés 
habitants à un rassemblement le 15 mars 
1980, à 11 heures, devant l'entrée de l'usine. 
62, rue Paul Cazeneuve 69008. Affaire à 
suivre. 

Troisième étape : le développement 
1
des groupes de pression. 

Urbain, Vilain et Watson ont ici recours à l'interprétation 
psychanalytique : les conflits sont vécus selon le schéma oedipien. 
Une image phantasmêe de la mère comblée, un mauvais père à qui 
il faut retirer son phallus. La remise en cause de cette 
représentation est interdite .au groupe qui ne veut pas courir le 
risque d'être identifié à l'adversaire. D'où une absence de 
démocratie et la production de désirs qui veulent par avance 
combler la mère. Le modèle de développement d'une tel groupe 
ne peut être que celui de la croissance. La boucle est bouclée, la 
logique technocratique respectée. ,,., ., .. · · 

( '"'' A".: 

Dans ce quat~ième entretlen , U;,bai~, Vilai,h et Watson 
montreront que la crise est engendrée par le" développement 
anarchique desgroupes de pression. Un projet non entièrement 
maitrisé produira des conflits qui appeleront une instance de 
contrôle qui peu à peu bouffera, ou tentera de lè faire, ·les 
instances voisines. D'où nouveaux conflits, nouvelles instances de 
contrôle ... - 

DENIS DANGAIX 

(1) As soc iat ion pour la qualité de la vie 
Sème. Siège social : Maison des jeunes des 
Etab-Unis, 101 Bd des Etats-Unis 69008 
Lyon. CCP 7 401 93. 



(U, V, et W sont en train de 
s'offrir un assortiment de succu­ 
lents hors d'oeuvre dans un restau­ 
rant libanais réputé proche du 
Panthéon). 

Watson - Je suis très heureux de 
vous retrouver. Vous savez que 
Sherlock Holmes a été choqué par 
le décalage entre vous et moi lors 
de notre première discussion. 
Voyez-vous, la fréquentation des 
milieux de police criminelle britan­ 
nique ne m'a pas spécialement 
préparé au travail que nous avons 
entrepris ... 

Mon maître m'a donc recom­ 
mandé la lecture de I'oeuvre ulti­ 
me d'Alexis de Tocqueville, 
«L'Ancien régime et la révolu­ 
tion», laquelle sert de «textbook» 
aux étudiants en histoire et en 
'sociologie à Oxford. J'en ai fait 
mon meilleur profit et je crois que 
nous devrions nous inspirer de la 
façon dont il aborde l'histoire. 

Vilain - Mais il nous sert de 
référence dès le début !. .. Car 
autant la lecture de Nicolas Ma­ 
chiavel renseigne sur le jeu auquel 
le Prince doit se livrer pour conser­ 
ver et accroître son empire politi­ 
que, autant Tocqueville décrit 
avec clarté l'influence des groupes 
dirigeants sur le développement et 
le changement des rapports so­ 
ciaux, que ce soit dans l'ordre 
politique, juridique, économique 
et administratif. 

Urbain - ... avec la remarque 
essentielle qu'il dépasse toujours le 
discours idéologique dont les uns 
et les autres usent pour se justifier 
et atteint ainsi les mécanismes 
profonds qui agissent sur la socié­ 
té. Sa démarche est expérimentale 
et formelle. 

Définir la 
technocratie 

W - La technocratie a été souvent 
citée, la crise a été plusieurs fois 
évoquée. Ne serait-il pas temps 
d'expliquer ce que nous signifions 
par là? Je crains en effet que l'on 
confonde trop régulièrement agent 
technique et technocratie et, à un 
même degré de surperficialité, les 
effets de la crise et ses causes. Je 
pense que nous pouvons sans 
détour attaquer ces concepts capi­ 
taux puisque nous avons déjà 
abondamment traité des notions 
de base, celle d'information et 
celle de groupe de pression. 
U - Bien ! Je propose que rrous 

reprenions la démarche que Marx 
utilisait pour analyser la société à 
son époque: mettre à l'épreuve de 
l'observation de la réalité une 
structure minimale pour aujour­ 
d'hui d'appréhension de la dyna­ 
miquesociale. 
la voici: un gr.oupe dir igeant.que 
nous nommerons technocratie, un 
système de valorisation du pouvoir 
qu'on va appeler modèle de déve­ 
loppement, l'ensemble des agents 

'-:.~ .. '-.1. ·-' ~ .. }''' 
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sociaux qui concourent à cons­ 
truire et à appliquer les modèles de 
développement. 

V - Le parallèle avec l'analyse 
marxiste s'établit immédiatement: 
à la technocratie on fait corres­ 
'pondre la classe capitaliste, aux 
modèles de développement qui 
sont définis par un ensemble arti­ 
culé de plans, stratégies et pro­ 
grammes en vue de réaliser ~er­ 
tains objectifs globaux on peut 
associer le capital (financier et 
industriel, enfin le pendant des 
agents sociaux selon notre modèle 
est la classe des producteurs 'selon 
Marx). 

Les règles 
dujeû 

U - Et de la même façon que les 
rapports sociaux étaient médiati­ 
sés par la machine, l'ensemble du 
processus qui consiste, d'un côté à 
faire monter l'information pour la 
construction des modèles sans au­ 
cun pouvoir de gestion globale, et 
de l'autre à traiter cette informa­ 
tion pour prendre des décisions 
toujours plus globales, médiatise 
aujourd'hui les rapports sociaux, 
et pas seulement ceux de la pro" 
duction. 

W - Mh ... oui! Nous sommes 
en effet bien obligés de rernodéliser 
les règles du jeu puisque le concept 
marxiste de mode de production 
ne s'applique plus. li y a eu un 
changement de fond dans la direc­ 
tion de la société. Je hasardai une 
boutade : de nos jours, sans 
«bonnes» informations on perd en 
général son argent et même si on 
arrive à le conserver on n'exerce 
aucun pouvoir sur le changement 
social. .. ! ! 

U - N'en restons pas à regarder 
les choses par le petit bout de la 
lorgnette! Examinons l'histoire 
de la guerre froide : n'avons-nous 
pas l'exemple d'un premier modè­ 
le technocratique planifié à l'é­ 
chelle mondiale ? 

W - C'est vrai ! Cette période 
correspond de part et d'autre au 
développement de tous les secteurs 
qui procurent de l'information sur 
l'adversaire et donc sur soi même 
(NFA, CIA, FBI, KGB ... et ONU) 
et de tous ceux qui permettent de 
prendre l'adversaire de vitesse, tels 
le nucléaire, l'aérospatiale ... mais 
aussi le contrôle des zones où l'on 
se procure des matières premières 
et qui servent d'appui pour la 
logistique. 

V - On voit donc bien que 
l'impérialisme est une composante 
du modèle technocratique et non 
pas une conséquence de dévelop­ 
pement des monopoles ainsi que le 
proclament ceux qui, le nez sur 
leseffets,croientydécelerlescauses! 

U - Et le conflit idéologique est­ 
ouest n'est qu'un prétexte pour 
valoriser le pouvoir technocra- 

tique, notamment dans les appli­ 
cations civiles des techniques mili­ 
taires. Mais il ne faut surtout pas 
s'y méprendre : la classe militaire 
ne domine pas nos sociétés. Car la 
technocratie a commencé par com­ 
plètement modeler l'armée, pour 
des raisons historiques, parce que 
c'est là que son extension a été la 
plus nécessaire et la plus facile, · 
pendant la deuxième guerre mon­ 
diale. 

Les méthodes modernes mises 
au point dans ce cadre ont ensuite 
été adaptées -et répandues dans la 
gestion civile, à une échelle per­ 
mettant une accélération maxi­ 
male du développement du com­ 
plexe rnilitaro-industriel. Voilà ce 
que l'on doit entendre par milita­ 
risation de la société à cette 
époque et dans une certaine mesu­ 
re encore maintenant, et non pas 
la mise en uniforme des gens ! 

V - ... toute la différence entre le 
contrôle et la règle ! Le service 
militaire relève d'un inoffensif 
folklore sauf quand il intervient 
comme facteur artificiel et donc 
technocratique de réduction du 
t • 1 ; J I J.., , ~ • ., ,.. ,. .. , l ,1 I J • 1 , .._, t 

chômage. 

W - Certes, mais la guerre froide 
s'est en gros, et paradoxalement 
d'un commun accord entre 
Krouchtchev et Kennedy, terminée 
avec l'affaire de Cuba. Et on est 
depuis dans le modèle de la «dé­ 
tente», encore qu'il touche à sa 
fin, ,du fait d'un changement stra­ 
tégique de la technocratie sovié­ 
tique. 

La crise 
et les groupes 
de pression 

U - «Paradoxalement» ... non, 
pas du tout. On se trouvait dans 
une situation de crise. Cette crise a 
été surmontée parce qu'une autre 
tendance que celle des «faucons» 
s'était développée, capable de pro­ 
poser un autre modèle de dévelop­ 
pement qui ne remette pas en 
cause la nature d_e la technocratie, 
et qui apermis notamment de gérer 
la reconvertion industrielle 

o. .. - , i .. ,- t I,..., ~ , ,> I~, ..,. 1 ~ J I t" 

Les technocrates kennedyens 
ont libéré le nucléaire civil pour se 
ménager la nucléocratie et lancé le 
«Programme Apollo», formidable 
pendant «civil» et «ouvert» du 
«Manhattan Project», militaire et 
secret, qui avait imité le modèle de 
la guerre froide. Krouchtchev a 
anticipé avec la fameuse «destani­ 
lisation» le même genre de chan­ 
gement en URSS. 

W - Cependant cette crise de 
Cuba est surtout politique et fina­ 
lement beaucoup moins générale 
que celle que l'on connaît actuel­ 
lement. Car du fait du contrôle 
technocratique, en voie de généra­ 
lisation à tous les grands secteurs 
de la vie sociale, la crise intéresse 
tous les acteurs sociaux. Les sovié­ 
tiques tentent d'en sortir, de leur 
côté, par un retour à la guerre 
froide. 

V - Voici comment les choses se 
passent, comment la prolifération 
des groupes de pression répand la 
crise tout en accélérant la prise de 
pouvoir des technocrates sur les 
secteurs préservés, comment le 
pilotage du changement tend à se 
centraliser. 



L'impérialisme : une composante du 
modèle technocratique et non pas 
une conséquence de développement 

des monopoles (sic !) 

Un exemple: dans les grandes 
administrations un modèle de 
développement général (donc 
relativement vague... pensez-aux 
Projets Alter) se traduit dans sa 
mise en oeuvre par des contra­ 
dictions à l'intersection de secteurs 
sociaux où il est appliqué, des 
secteurs sociaux 'dont les rapports 
antérieurs sont alors perturbés. 
Ces contradictions appellent la 
création par le sommet d'entités 
chargées de gérer les conflits ainsi 
provoqués ou susceptibles de se 
provoquer. Ces entités produisent 
de l'information vers le sommet 
pour se faire reconnaître (deman­ 
de d'amour du groupe de pression) 
et obtenir une extension de leur 
emprise jusqu'à interférer avec 
d'autres groupes de pression, ce 
qui nécessitera naturellement la 
mise en place d'une nouvelle entité 
de niveau supérieur en charge du 
nouveau conflit. ... 

U - Notons qu'à chaque boucle 
du processus l'information, donc 
le pouvoir dont dispose le sommet, 
s'accroit-et cela d'autant que la 
privation d'information et de ca­ 
pacité d'intervention à la base 
augmente. 

J'aimerais que Watson et toi 
vous explicitez ce mécanisme sur le 
développement de la crise hospi­ 
talière chez nous. 

La crise 
· hospitalière 
comme exemple 

W Première grande boucle : 
avec la retombée de la guerre 
froide, la technocratie européenne 
prend son essor et répand les 
«retombées civiles» des techniques 
militaires avancées. 

Les groupes de pression qui 
participent du modèle de dévelop­ 
pement de la «détente», comme 
l'OMS, le BIT, l'UNICEF, ... 
prennent de plus en plus d'impor­ 
tance et pèsent sur le niveau 
politique, notamment pour ce qui 
concerne la définition de la poli­ 
tique de la santé. En particulier les 
trusts pharmaceutiques, du fait 
qu'ils se situent alors à la pointe 
du développement industriel et 
scientifique, exercent une pression 
économique et sociale de plus en 
plus forte. Aujourd'hui, c'est plu­ 
tôt l'électronique et l'informatique 
médicales qui ont pris le relais. 

V - Deuxième boucle, ou résul­ 
tat non prévu par les techno­ 
crates : les décisions politiques 
prises alors visent à développer des 
instances comme la sécurité sociale 
consacrant la spécialisation, la 
sectorisation, la codification, la 
centralisation et le contrôle. 

On institue le recyclage perma­ 
nent, d'où une déqualification 
brutale des généralistes, au même 
moment où l'on établit un contrô­ 
le central de la requalification : le 
concours de l 'iJJ ternat devient 
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l'unique entrée vers les spécialités. 
Ces décisions influent alors direc­ 
tement sur le développement des 
trusts pharmaceutiques et des in­ 
dustries médicales et imposent des 
charges de plus en plus lourdes à la 
Sécurité Sociale. Celle-là acquiert 
donc des moyens de pression dont 
elle use aux niveaux économiques 
et politiques. pour excercer un 
contrôle sur les règlementations, 
les remboursements, les conven­ 
tions, les cotisations, ... Ce qui 
provoque des instabilités politi­ 
ques et s~ traduit par des con­ 
traintes et des incitations vers les 
trusts et les industries. 

W - Troisième boucle : la 
réaction. L'impuissance de l'Or­ 
dre des Médecins face au change­ 
ment éclate, ce qui en fait une cible 
facile pour les gauchistes. Les 
généralistes se regroupent en cabi­ 
nets pour mieux résister à la 
pression fiscale, · réflexe défensif 
sans grande portée. On note sur­ 
tout une nouvelle insertion sociale 
des jeunes médecins dont la syndi­ 
calisation naissante appuie celle 
des consommateurs laquelle inter­ 
vient de pair avec la centralisation 
de l'action syndicale dans la bran­ 
che pharmaceutique telle que la 
préconise pour le niveau mondial 
Charles Levinson dans «L'inva­ 
sion pharmaceutique». 

U - On s'achemine donc vers 
une quatrième boucle, au niveau 

international... et vous n'avez pas 
décrit le foisonnement des petites 
boucles imbriquées à tous les 
niveaux du système ! 

La lutte comme 
issue de la crise 

W - La lutte serait-elle devenue 
impossible, et la crise la seule is­ 
sue? 

V. Absolument pas, même si 
effectivement I'impuissance socia­ 
le semble totale. Il s'agirait de se 
coordonner là comme on a com­ 
mencé à le faire pour la question 
de l'énergie. Mais nous en repar­ 
lerons. Nous avons d'abord à 
dissiper plus complètement la con­ 
fusion entre expert et technocrate. 
Nous avons mentionné dernière­ 
ment l'IIASA (voir GO n° 298) 
comme le temple de la technocra­ 
tie mondiale. Mais le pouvoir n'est 
pas dans le-temple ! L'JIASA 
est aux technocrates ce que la 
Cour était au Roy. Les experts de 
l'IIASA n'exercent pas de pou­ 
voir. 

U - Même un sociologue de 
renom peut faire la confusion : 
dans «La prophétie anti-nucléai­ 
re», Touraine interprète le carac­ 
tère non conflictuel de la rencontre 

entre militants et les théoriciens de 
la dissuasion, les généraux Buis et 
Poirier, comme un signe.que la 
lutte anti-nucléaire est plus proche 
de l'engagement social que du 
combat contre l'Etat, en l'occu­ 
rence nucléaire-militaire. Or ils 
n'ont pas commis l'erreur de 
prendre Buis et Poirier comme des 
adversaires sociaux, c'est pour une 
toute autre raison : ces hommes 
n'exercent ou n'ont pas exercé le 
pouvoir technocratique, ils ont 
joué un rôle d'expert et produit 
une information de caractère théo­ 
rique. Les antinucléaires, préten­ 
dant aussi au statut d'expert, onyt 
profité de l'occasion pour avoir un 
échange de vues amical et riche. 
L'interprétation du sociologue a 
ici plutôt brouillé les informations 
de qualité fournies par les géné­ 
raux. 

Experts et 
technocrates 

V - Buis et Poirier ont été à De 
Gaulle ce que Touraine et d'autres 
ont été à Chaban (Nouvelle Socié­ 
té) et Mitterrand (Comité des 
Sages) : les experts ne sont pas les 
technocrates, ils informent les 
technocrates et valorisent le pou­ 
voir quand leur démarche est 

publique (ce que l'on ne peut dire 
de Buis et Poirier en activité ... ), 
tout comme Voltaire et Diderot 
faisaient briller les Despotes en les 
«éclairant». L'expert serait alors 
plus un adversaire intellectuel 
qu'un ennemi de classe. 

W - De toutes façons l'informa­ 
tion produite est utilisable dans un 
processus démocratique. 

U - Finalement nous avons 
montré que la centralisation du 
pouvoir est une constante - c'est le 
modèle de la croissance - aussi 
bien comme réponse à des conflits 
de bas niveau, par exemple le PC 
de Rosny sous Bois pour «régler» 
les problèmes de congestion du 
trafic, que pour sortir des crises en 
produisant une stratégie à long 
terme plus globale que celle qui a 
provoqué la crise. Par exemple 
l'abandon de la stratégie aéronau­ 
tique franco-anglaise autour de 
Concorde se fait au profit d'une 
stratégie européenne autour d' Air­ 
bus. 

V - Le modèle de développe­ 
ment sort toujours valorisé alors. 
que le pouvoir reste masqué : hier 
le Spectacle de la Cour et la polé­ 
mique sur les privilèges éclipsaient 
la centralisation du pouvoir poli­ 
tique et administratif qui surgit 
renforcé de la Révolution. Au­ 
jourd'hui le spectacle technique et 
la polémique sur le capitalisme et 
la technologie masquent la crois­ 
sance effrénée du pouvoir techno­ 
cratique. 

w , ... s'il vous plait, trois cafés. 
et l'addition ! 

u.v.w. 
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Un syndicat pour 
les lycéens 

amedi et di­ 
manche der­ 
nier, c'est 

_ tenu à Paris. 
le 3ème Congrès de la 
Coordination Perma­ 
nente Lycéenne créée 
voici un an. A l'issue 
des. débats, la CPL 
s'est dotée de statuts 
et d'une plateforme 
en dix points. Article 
I : «La CPL est une 
organisation de type 
syndical, anticapita­ 
liste et autogestion- 

• narre», 

I ~s sont passés de la bande de copains à une autre forme de 
syndicat, qui ne soit pas une 
pâle copie de l'UllJCAL. Après 

un an de présence sur le terra.in, les 
bahuts, les ma.nifs et autour du journal 
Effervescence Lycéenne, ils viennent 
de se regrouper dans une structure de 
type syndical. Désormais, ils représen­ 
teront «officiellement» un courant 
lycéen, qui se veut «anticapitaliste» et 
«autogeatdormarre» et devra se disputer 
le marcher de la. «bof-génération» aux 
mercenaires attitrés des manirs-para­ 
des au pas cadencé, s'il ~ous plait. 
La CPL a un aspect autogestionnaire 

prononcé. Si le gros des troupes 
rassemble- des inorganisés, (lui se sont 
formés sur le tas, les rocardiens et les 
comités communistes pour l'autoges­ 
tion apportent une pratique militante 
non négligeable. Ils sont également, 
pour la plupart, naturellement parmis 
les neuf élus au bureau national. A 
noter également que trois «conseillers» 
ay.a.nt quitté le bahut depuis moins 
d'un an seconderont ce bureau du fait 
de leur «expérience» de lutte. Créé de 
toute pièce aussi, une «lnlence 
conauli&llve de concilialion» qui aura 
pour tâche de régler les conflits 
·décisionnels qui apparaîtraient éven­ 
tuellement au sein du bureau national. 
Les comités locaux quant à eux, 
•pourront conserver leur indépendance 
en s'auto-finançant. 
Deuxième point fort du Congrès, 

l'apparition de militants de la LCR dont 
un membre a pu se glisser au bureau 
national sans trop de heurt. Si un 
courant minoritaire s'est dégagé au 
·cours de ces deux jours de discution, 
tous sont tombés d'accord sur le type 
de syndicalisme qu'ils entendaient 
promouvoir : «Pas de syndical de 
iomme el de crayon, un syndicat 
offensif, contre les stages Beullac et 
pour, entre autre, des conseils de 
classe publics ... » 

mandrin 

ICPL·: chez Prenons la Parole, 43 rue du 
'FgStM&rtiQ., 75010Par1s. 

du 

Le 
casse-dalle 

colonel 

e loup colporteur. est entré dans la 
bergerie. Par la grande porte. Dans 
sa valise, un film : «La défense de la 
France», essentiellement nucléaire. 

La guerre nucléaire n'a rien d'un disco 
entraînant, le loup habillé en colonel est 
resté sur sa faim, le ventre vide d'un débat 
creux. Au fond de la classe, des têtes frisées· 
bêlaient mollement leur dissidence ... 

Plus personne n'est contre 
l'agit-prop au lycée quand 
c'est l'armée qui la fait. 
Dégringolant les marches du 

réfectoire, on se dit ça va saigner I Mais 
au colonel, sourir carpette. L'unifor­ 
me? 

Au programme des réjouissances 
«Guerre-violence-armée-défense dis­ 
suasion nucléaire». Des premières 

classes obstruent l'entrée de la cantine 
et nous refourguent des b't>ochures 
gratuites : <\Vrais ou faux, la défense.de 
la France» Ql). Personne ne pipe dans la 
salle. Peu de monde en vérité, à peine 
100 paires de fesses silencieuses 
vissées à leurs chaises. Atmosphère 
tendue, c'est baclé d'avance : on 
n'accusera personne, les protestations 
seront molles, l'affrontement évité, 
l'hostilité cachée. Passons. Et trépas­ 
sons? 

Le colonel définit les points forts du 
débat. Guerre : Echec politique». 
Bravo, ça c'est fort ! Violence : «D y a 
de la bonne! violence dans le fait de 
combattre pour ses propres convic­ 
tions». Ne dit-on pas se faire violence, 
hé ! hé ! L'armée : «Instrument du 
pouvoir caP,itaUste, ma:rxisle el/ou 
lolalilaire». 'Nous v'là bien. Défendre 
quoi ? «Dame, un territoire, une 
nation, ce qui fait qu'on a avec certains 
quelque chose de commun qu'on a pas 
avec d'autres!» Impayable ! Au Dom­ 

"I'orn on rigole, en Tunisie un peu 
moins. L'indépendance national, un 
rituel: «C'est beau la France el faut 
avoir- vu la guerre pour pouvoir 
vraiment en parler !» On s'en passe 
avec plaisir ... La dissuation nucléaire : 
«Que l'adversaire comprenne que le jeu 
n'en vaut pas la chandelle». On veut un 
abrit au bahut ! 

DERNIERES NOUVELLES 
DE L()NGO MAÏ 

Après la réunion de travail du 3 
février à Chateau-Arnoux, (Alpes 
de Haute Provence) pour démas­ 
quer 'Longo Maï, la coopérative 
européenne - qui crie au loup 
avant qu'on la touche du bout des 
doigts - deux «anti-Longo-Maï» 
nommés Mor izot et Jean-Yves 
Royer· p·nt été blessés par 20 à 25 
jeunes gens de cette coopérative 
envahissant Je bar du «Moderne» 
où ils jouaient au flipper. 

Rémi et Francis Bouchardeau en 
tête ont fait ir ruption-dans ce 
troquet qui est le seul de For­ 
calquier, où Longo Maï est inter­ 
dite de séjour. Jean-Yves Royer 
avait dessiné une amusante cari­ 
cature de Rémi pour le n° du 3 
février de «SUD» et Jean Morizot 
filtrait les entrées à la réunion de 
Chateau Arnoux. 

Françoise d'Eaubonne, atta­ 
quée en diffamation (ainsi que la 
Gueule Ouverte), avait déjà porté 
plainte pour menace et tentative de 
chantage. 

Affaire à suivre. 

Le film : «La défense de la France». 
Pas de zozo béat vagissant «Vive 
l'armée». Bien au contraire et malgré 
Chopin, Kraftwerk au lieu de Morri­ 
son-wagner, ça plagiait bien le dernier 
Koppola, métaphysique en moins. 
Cocktail anti-communisto-racisto­ 
impérialiste. On bouffe à tous les 
rateliers .. En fin de métrage, scénario 
bidon : après quelques combats ae 
tanks; on sort les missiles (rouges, à ne 
pas confondre avec les fraises des bois). 
Mais déclenchée la veille au soir , la 
guerre s'a~hève à l'heure du déjeuner. 

Des lycéens à Paris 



nous 

La question est ae savoir ce 
qu'il nous reste~ faire pour 
que le déoat n'en reste pas là. 
Le risque est grand de voir ·les 
positions de chacun se nger. 
,Mme pelletier ne vient-elle pas 
déclarer il y a peu à }A.eaux:' 
«On s'accorde aujourd'hui en' 
!'rance coinine à l'étranger 
pour refuser la distinction' 
eh\r,e.ilf!S différentes drotues ... 

a 

Je ine refuse à opérer une' 
disdnction entre 1es pro· 
duits ... » 
vous voyez une différence 

par rapport à ses déclarations 
d'il y a quatre mois? 

Quant aux: français, d'après 
un sondage soFRES puolié 
dans le numéro du Pélerin dU' 
deux: mars, ils estiment à 5'7% 
que tous 1es jeunes sontl 
menacés par la drogue quel­ 
que soit 1eur milieu familial. 
-En fait nos moralistes de' 
servi,,, nos censeurs _oe'( ~ 11oer~~- savent tres 01en .qu üs ~~ tour de_s_~~~!tures' r: 
ont deJ• perdu «La ,..,..ne d"\ ch0Z un certain nombre d'in· 
,Jl•· na cnerchB~t ~eu1ement •- teUectuela connus, de vedette , retarder sa d•P•Mi,sat>

0
", etc. ce qui permettra d"'le:~:~;;~~~~=~~~~~~~~=~~~~~~~~:n 

pour m,eux nous preparer une. publier une première 11ate d ....,,___...un.JC!•s--~.:-.!-;..1.-__.....JJ pet/te lé'auaot1on du ~enr~ noms dans la preeae ,ans gro :i.e~·~·• a•eaJ ent•i~ sur la 
.io, sur 1 avor\8,nen\•· C est a · risque pour les «petits• ,1gn•· n••""'

8 

4• 4e

4

raa,auaer 1 
dire une loi, toute • la fo'8, t,a1'e• cJ>O•• e\ ,ur 1• r&le 4•un 
répressive et permissive. Il est · ...::-::; , . aaaocla'1on co_., 1•APIJ car vrai que «l'honneur de 1• es Cahuned 1ocauo< se sont on ,•en 40u\e, 11 i>'Y a pas qu 
Franc•• est en )eU- Il va falloir créé•• St Etienne, >,1ontpel{ . 1oa pe\1\8 Jeun•• qui ....,en\,« 
sauver tes apparences. b tout li•', strasbo'"'g, Lill•, Toulou- •Est-il rapporté dans le buUeti 
prendre, ce sera dé!• mieux se, B,ennea, perp1gnan, créteil,\c. 1h0bdomada.!re de 1' APIJ. De 
que ce qui existe an ce Lyon, >,fa.con et P•riS- c•eat · Journaliste• prê\a • agir avec 
moment. Noua n'en sommes ch .. ue ca1umed de créer 8 les ca1umed, nous n'en aom· 
pas encore là et rien ne prouve possible son réseau d'avocate, mes P•• très loin- 
que l'on ne pourra pas obtenir d' 1nf orrn or aur d'éventuel -1...- - plUS- procès pour détsntioU o our notre ~a'"; noua _auon 

· usage de drogues dans 1eur nous atteler a 1 orgarosatlo 
b_ ors quel bilan tirer d•• rwona etc- , des_ as ,,,., national•• pour 1 

act,ona du ca1umed et de 1 · - . . . . bberaus•uondesdrogueadou- Gneul• ouverte ? Le c,1umed par,a •· ouant a ces oui réuniront • paria, a . . iui. psrt,c,pe •!'X aaa»s plUS tard av'aht deUX moia, le., 

L'appel national a recue_ilh ,nter~st,~nalee d p.msterdS diflérents comitéé réi!lonauo<- 
• ce ;our un peu p1us de c,nq (cf. GO n 300)- Il• ·~,me u Nous en reparlerons, mai 
c~nts sig_natures prove!'an certs,n nombre.de Oeb~ts, 1. d'ores et déi• 1,é personnes et 
d une so,~• n ta,n e de depar· dsrro•: en date •, etant dsroui• groupes in téresaéa peu v én 
temsnts- C est peu et beaucoup au s" ge de 1 Aasoc" t1on, s·1nacrir• en ;erivant>• CaiU· 
• la fois vu que l'appel n'a été presse, 1nformst1on, Jeunesa msd ~sria • notrs adr••••· 
publié ou• dsns la GO- Noua oui regroupe ls_ plupart d•. ]'loUS 'préparons aussi un 
sommes en ce momsntsn tr8"n ,ournahSte• _n~twnauo< et re- conf érenc• de prsss• s vec 1 g,onaua< ou, ,cr,vent sur 1 réeence de Députés- 
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Ja saison des congrès 

a a 
b 

u rat et 

E Ile parle d'un RAT qui se donne un menu lors de son 4 - Nous prenons l'initiative 
assemblée générale extraordinaire qu'il ne peut digérer. de créer partout où cela est 
E d . d ' , I b possible des Comités de Sou- ssay ez one, en vingt quatre heures, e a orer un tien à Plogoff dont la coordi- 
manifeste, de préparer les Assises des groupes écologiques nation sera assurée par les 

(qui se dérouleront à Lyon entre le 1 ° et le 4 mai) et de débattre des· comi!é~ Bretons (à l'im~~e. des 
,. • , • • • Comités Larzac). L'activité de 

formes d intervention durant la campagne prêsidentielle ! ces comités sera déterminée en 
fonction des demandes du Co- 

On commence par le manifeste. On en adopte la moitié au terme d'un mité de Plogoff. 
débat intéressant mais confus. Viennent ensuite quelques points de 
stratégie et le choix de la position du Réseau des Amis de la Terre pour 
les présidentielles. 

Nous avons extrait pour ce premier compte-rendu deux motions 
approuvées à l'unanimité, l'une précisant les positions du Réseau sur le 
projet de rassemblement anti-nucléaire à La Hague, la seconde ( cosignée 
par le Mouvement d'Ecologie Politique) appelant l'ensemble des 
groupes à intensifier la solidarité au Comité de Défense de Plogoff. 
C'est une bonne chose d'avoir de bons débats, reste à les préparer 

pour que les groupes puissent effectivement se prononcer sur des 
motions claires présentées à l'avance. Si la réunion de Lyon n'est pas 
mieux préparée, gare à l'indigestion ~ .. 

aggravation de la si­ 
tuation à Plogoff 
nous impose une ré­ 
action immédiate et 

continue à la hauteur de la 
réaction des Bretons. JI nous 
faut donc faire savoir le plus 
largement possible dans toutes 
les régions ce qui se passe 
chaque jour à Plogoff (vous 
pouvez vous informer précise­ 
nient en vous abonnant à l'édi­ 
tion du Finistère-Sud d'Ouest-. 
Françe). 

L' 

La base de notre action 
commune est le principe sui­ 
vant : toutes nos formes d'ac­ 
tion seront placées dans l'axe 
et selon les thèmes définis par 
le Comité de Défense de Plo­ 
goff. Cette action commune 
s~f.gscr~si .. dans; :µp.~•-\>~I'~ 

5 - Dans la perspective de l'été 
. prochain, nous proposons de 
lancer en commun un appel 
national «Une semaine pour 
Plogoff». Nous ferions parai­ 
tre à cette fin un appel dans Le 
Monde et Ouest-France où des 
scientifiques 'et des militants 

3 - Une manifestation sera déclareront donner une semai­ 
organisée à Paris le 15 mars sur ne de leur salaire ou de leur 
la base de mots d'ordre définis temps pour participer aux tra­ 
par le Comité de Défense de vaux organisés à Plogoff, pour 
Plogoff. Une lettre sera adres- construire localement une ai­ 
sée très rapidement à toutes les ternative économique qui per­ 
organisations politiques et syn- mettra une valorisation immé­ 
dicales et notamment aux si- diate de la région dans le cadre 
gnataires de la Pétition Natio- d'une alternative au nucléaire. 
nale Energie pour leur deman- Nous demandons aux groupes _ Le RAT prendra des initiatives 
der de s'associer à cette mani- de nous faire parvenir très dans chacune de ces deux direc- 
festation, dans la perspective rapidement les noms des pre- tions. 
de la. réunion av-ec·.e.es.s.ignatai· ... miers signataires de cetapael-et. ·,·:. · :·. · , , ·.· . 
.i.d, qui alieu fe'.6·mâi~.:,. •:•.·.'·'·'.: :···:: iis.-: "cc,.ntribùî.içjj1s: "Jûianci·èref· .. :·:··:: .. :,. .... : .,:. ,:.· . . . . ,-. ~ .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

P.R. et M.T. 

plogoff 
pective à long terme. Nous 
nous 'engageons dans une lutte 
qui va durer et nous devons 
nous y préparer. 

Les propositions que nous 
pouvons faire aujourd'hui sont 
les suivantes : 

1 - L'ensemble des groupes 
souscrivent de toute urgence 
des parts du GFA de Plogoff 
en envoyant 100 F par part à 
l'adresse suivante (en joignant 
bien sûr à cet envoi une lettre 
de soutien) : Madame Carval, 
Trigvin, 29 153 Plogoff. 

2 - Développer une campagne 
de pétition et d'aide financière. 
Dans chaque département les 
groupes du RAT et du MEP 
doivent. s'adresser -ensemble -à 
leurs .députés, en leûr ' ~~m# •... 

dant quelle a été ou quelle sera 
leur action face aux événe­ 
ments qui se sont produits sur 
le site. La réponse des élus sera 
ensuite répercutée vers la presse 
locale et nationale par les 
groupes et les deux mouve­ 
ments. 

Au cours de laréunion extra­ 
ordinaire du Réseau des Amis de 
la Terre des 1 ° et 2 mars 1980, le 
groupe du Forez a présenté une 
communication sur Jean-Marc 
Rou Ilet, membre des AT, corres­ 
pondant du Comité Larzac local et 
militant du groupe .Objection en 
Monde Rural du Forez, actuelle­ 
ment incarcéré à la prison St Paul 
à Lyon. 
li fait partie des vingt objecteurs 

détenus dont le statut a été refusé 
en 1978, suite à leur demande 
.collective OP 20. 

Le RAT exige la libération 
immédiate de Jean-Marc Roullet 
et de tous les objecteurs emprison­ 
nés. Il demande que le droit des 
insoumis, déserteurs et objecteurs 
de conscience soit reconnu. 

' 

(I;} 

pour les faire paraitre dans les 
meilleurs délais. 

Adresser listes de noms et 
fonds à Michel Politzer, CRIN 
BP 5, 56 Etel (97 - 52 33 94) ou 
aux AT Rennes, 73' avenue de 
Chateaugiron, 35 000 Rennes 
(~ves Cochet : 99 - 62 14 64) 
qu,i assument la coordination 
de· cette initiative et la discus­ 
sion avec les habitants de Plo­ 
goff pour l'utilisation des som­ 
mes récoltées et des possibilités 
de travail disponibles. 

Réseau des Amis de la Terre ' 
Mouvement d 'Ecologie 

Politique 

la bague 
Le RAT prend acte de l'initiati­ 

ve des coordinations nationales et 
.intemationales antinucléaires 
d'organiser fin juin un rassem­ 
blement international à La Hague 
sur les thèmes : · 
- non à l'extension de La Hague, 
- non au plutonium civil et mili- 
taire, 
- non au surrégénérateur, 
- non à l'Europe de la répression. 

Le RA T se sent particulièrement 
concerné par cette perspective et 
souhaite que la Coordination Na­ 
tionale Anti-Nucléaire envisage 
l'action dans un cadre unitaire 
avec les organisations syndicales 
impliquées dans la lutte. Il appelle 
les différentes composantes de la 
lutte contre le programme nucléai­ 
re à s'impliquer dans l'organi­ 
sation de ce rassemblement qui 
prend son sens dans le cadre du 
débat de fond sur la finalité du 
retraitement (extraction du pluto­ 
nium). 

•• 



·.<<:.: 

.:»: 
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:::: ::,·:~:· ·,;.;,, .. .;;.,_ . ·.. · .. ·. ·· ·: :· ·>.: · ·:· ·. <·'.·.:~:':'!: :- .:· .·. : ··:::<·.::·:~::· :l'(.·_1.·.·.t\·.: .::·::-..;-:·.:·.·,".-. <'.'f·.:::::·.:moins dans son projet, faisait état d'un les femmes concernées ne le réduisait à celà. 1: 
'·,::::- ,:-· ::::: . · - . ~--'- ·- · · ·- · " ,'ECONO'ii'...rE v'J,CT/i0'1\T · (·,:>'.volonté de discuter d'autres choses que de . . ::' · 
.~:: :>::~·:··: UNE PETITE HISTOIRE D H'UJ •r, '..,... f::'.<: «échéances habituelles» et de la routine; so Le besoin de débats est ressenti par:: 
.;::: :'. ::f·< ~::<contenu était néanmoins catastrophique e t.outes, pas. seulement dans les groupes•:: 
::::: .:,·.·~: ::':"" - -~ -·· -- • · ·i·• · · è ...1.ü:le -::;, l 1 .. ,-s·propice à toutes les manipulations étan f~mmes mais par. un ensemble de fe_mmes~: :-.·.'·.::}:'./: D es centames de irava, teuses en gr ~e ue-J~ nt u.ans a rue,kf:donné le peu d•'information qui circule entr «isolées» <?u reu.mes dans des collectifs unll: 
:). · · ./;:{: occupent les usines, réclament des· salaires décents, defy:.: les groupes.' Les femmes de p. et p. peu «pénphénques>~ par rapport aux:::! 
/:\.:::\::::, conditions de travail moins dures, des horaires m_oinsr"':\all~i.ent bon train sur «l'indépendanc groupes femmes. Au he~ de nous tsol~r les:::i ,::::::::{:::::::::· - ~- • · · · · ·• · , • ·•· f.:-.: politique et érotique» des femmes appuy ~nes des autres et ce t_ouJ<;>urs. au profjt .destl:) /:\::::::::::;: , ~ontrœgnants. Des s_ecteurs entiers de l'économie. sont,::\Par la. dénonciatto~ de !a «supr~m structures les plus in~tttu.ttonnelles, et:;:: 
::::.:-::>.:/:-:,:bloques, I ensemble des magasins et des bureaux fermés, banquesY1:·· >.magou1lle» que représentait parait-il la centralisées (1~ coordination comme le:1:1 >?/:::::::{assurancès, hôpitaux, écoles paralysées, le prix des transistors et de{.>,:'.'m~rche des femmes du 6 oct_obre, présent «M.L.F1 déposé»), rassemblons plutôt nos:lj ::.:::::·.:,:-::::::-: • , • _ . - _ , • • . t·:-·.::umquement comme une «pnse de pouvotr» forces . Ce sera la me!lleure riposte au;.,:. :;:<:{~~\:~::fll'parei'/s télephonrques augmentent. de JO'Jo,. les procfu1ts al1mentaî_-(:::-de personnalités politiques féminines ! g_roup~ Psy et ~o, qui par les moye.ns:~:: 
/;).:~1::'i::::res de 2fJ'1lo ••• Ce n'es: pas de la SClenêe-fict1on, mats ce/à pourrtutL:;::Pardon, mais des magouilles de ce genre, ~rnanct~rs d~nt u dispose et,!a _séclU'.1-té.::~ 
?:':::~::/:{'fort bien arriver si les femmes un jour.' décident de l'ester chez ellest/J '.e.n vo'!drais. bien tous les jours ! Même idéologique inébranlable qu 11 !ncarne,:!:i 
~ , , ,, • . • t:.:y1s10n reductnce à propos du procès men ri1s9u~ de nous déposer aux oubhettes de.:~::, ;< .. ·.•.·.:·'." Ur montrer qu e/~s sont .désormais indispensables ,à la; bonr,ef:::pardesfémini~tes contre un militant P.C.F. 1;h1st01re. :j:~ 
'.::\//)./:marchedel'économ1efrançazse. Cen,estpaspourdemain.» ,tR "~cle Ro~en qui fut présentée.~omme un~ Alsace(dujournalféministe·.- 
:-:-.·.·.· .. :,:-.·.· _ _ _ , . -· _ _ _ __ _ • _, ~.Op!_r_at~on banalement anti P.C., anti Remueménage) ·· · ·. · · · · · Ex • ,1 .îr ,rr. · '11..T l.' d ·········•,r.•,.;y ~ ,-._.,, ···· •·" :.:-.-.:\;;;.~:·:-;: trait ae «i: usme : souve te», organe u1:::::-r·.······ · •.•. ,,_,_ .. '..:•:•.•.:Q.I.•,•,.:•'.•:·.'.·'.·'.·:•:•,•.:.:, 
Jlt~~, Patronat (et oui .'),. après la grève des,i 
WJ..;~· Femmes de 1974, cité par Evelyne Le Garre, · 

"--· in Le..s._Mfls~4gère3.. ~~;-.·~---.-~ ::~::::· . . -~ 
~-·-. ' ~~ J • -, • 
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L e dimanclie 3 février, à · Plogoff', Annie Carval, 
. présidente du comité de 
lutte, déclarait au micro 

devant les manifestants «il faudra 
tenir 40 jours. Ce sera sûrement 
plus dur pour eux que pour nous.» 
26 jours après, c'est dur pour tout ' 
le monde. Mais Plogoff tient. Les 
600 gardes mobiles du début ne 
suffisant plus à assurer leur tâche 
de surveillance, de répression, de 
garants de la procédure «démo­ 
cratique» d'enquête d'utilité pli­ 
blique, ils ont été renforcés en fin 
de semaine dernière par un contin­ 
gent de parachutistes venus don­ 
ner le Cl'UP de main indispensable 
contre les habitants du Cap Sizun. 
Depuis 2 semaines, les évène­ 

ments s'accélèraient. Les habitu­ 
elles bagarres de 17h s'étaient à 
plusieurs reprises. terminées par 
des arrestations, notamment celle 
de Clet Ansquer, qui s'est vu 
condamné à un mois de prison à 
Quimper le 27 février. Des affron­ 
tements de rue avaient bien sûr 
cloturé la journée. Auparavant, 
dans la même ville, une jeune, 
femme avait été sérieusement ta­ 
bassée par la police pour avoir 
manifesté son soutien à un garçon '1 Le préfet du Finistère a 

Go..«\e.'.l mob; \eS ~G..l\'lr b.. r 'nno elle. S'\'" Y\JeS. cî 
plo'lOfi:., ~ro'(e.(\~ù~ mè.1. rTh. o.rw~)(e. 

lanceur de pierres à Plogoff. Et 
tous les Jours, dans les rues et Id; 
champs du Bourg, c'était la course 
poursuite entre les gardes et les 
capistes qui ne faiblissaient jamais 
dans leur résistance active. 

Vendredi soir, la catastrophe a 
été presque atteinte. Les affronte­ 
ments les plus violents qui aient 
jamais eu lieu se sont produits. 
C'était la routine du départ des 
camionnettes, la routine des pier­ 
res lancées, des injures proférées 
par les 400 personnes faisant face 
aux gardes mobiles. Tout ça, en un 
instant, s'est transformé en ferme 
bagarre inégale, lorsque les para­ 
chutistes ont pris à revers le 
village. Matracages à tout crin, 
nuages de lacrymogènes, tirs ten­ 
dus de grenades offensives, pani­ 
que causée par l'élicoptère volant 
au ras du sol, des dizaines et des 
dizaines de blessés ... et pour finir 
11 arrestations. Ceux qui, après la 
nuit des barricades du 31 janvier, 
avaient comparé la situation avec 
celle de loccupatioa allemande 
admettent à présent que ce qui se 
passe est presque pire. 

mis le 

-~ C ..... '1'·; •. .,. fllÎÎ" ..... 

~J~ 6;~'I~ck, k:Yl<J~r dû 3-,\ J~~}e~~·~b~'< &·,.tl"zië.è­ 
\1en:,oè\-e, cf dh li ht~ b\,~- C ~\--o "\/~e,~iq<.,~ \é ~S.) 

paquet, et il ne lâchera pas. Pas 
question, sernble-t-il, de tenter de 
faire baisser la tension. Il écrasera 
la révolte et ils devront céder. On a 
parfois ! 'impression de rêver ! 
Comment peut-on imaginer qu'au 
point de non-retour où ils en sont, 
les habitants laisseront tomber la 
lutte ? Le maire de Plogoff décla­ 
rait au Matin-Dimanche : «il y a 
600 gendarmes aujourd'hui. Mais 
si les travaux commencent il en 
faudra 5000.» En effet, l'épisode 
de l'enquête d'utilité publique 
n'est que le premier d'une histoire 
qui commence. La fin de l'épisode 
aura lieu du 10 au 14 mars, quand, 

selon l'usage, la préfecture sera · 
ouverte aux habitants pour clotû­ 
rer l'enquête. Et la suite 'du roman 
se poursuivra avec le début des' 
travaux de sondage qu'EDF ne 
manquera pas d'effectuer sur le 
terrain. 

Mais que mijote EDF ? Dans 
l'Information-Presse qu'elle dif­ 
fuse régulièrement pour fa.ire le 
point sur les projets en cours de 
réalisation et en prévision, tous les 
sites connus pour avoir été retenus 
y figurent; tous, y compris le 
Pellerin et Golfech..; mais pas 

Pl~1goff. Bizarre .. 
Sans pouvoir encore avaricer 

trop d'analyses sur la lutte anti­ 
nucléaire de Plogoff, on 'est bien 
obligé de constater que I'opposi­ 
tion a pris dans cette région un 
tournant jamais vu. Serait-ce la fin 
d'une utopie non-violente? Serait­ 
ce la fin des illusions sur les. 
oppositions à la limite de 1 
légalit'é ? Face à un Etat décidé à 
irnoser par tous les moyens sa. 
volonté, sera-ce la démonstration 
qu'il f~udra un jour employer les 
mêmes moyens pour résister ? · 
. Hélène Crié 

sous alimentation 

L a campagne de sous-ali­ men tation que nous 
.avons entrepris le 17 fé­ 
vrier ne se fixe pas pour 

objectif une sensibilisation sur le 
problème de l'extermination par la 
faim dans le monde parce que 
certaines de vos réactions consi­ 
dèrent comme un souci de cohé­ 
rence de la part d'occidentaux mal 
et trop nourris. Cela ne pourrait 
que signifier une impasse totale 
sur les phénomènes d'interdépen­ 
dance entre les économies des pays 
du monde entier. Compte-tenu de 
cette pseudo-solidarité économi­ 
que, nous croyons qu'il est temps 
de prendre conscience que notre 
solidarité d'opprimés doit s'expri­ 
mer concrétement en des reven­ 
dications qui soient directement 
politiques et institutionnelles. 

Les cinquante millions de per­ 
sonnes qui meurent de faim tous 
les ans ne peuvent pas attendre que 
nous ayons fait le «ménage» dans 
nos propres systèmes sociaux. El­ 
ies ne peuvent non plus se conten­ 
ter des multiples expériences qui, 
ici ·et là, sont financées par des 
associations et organisations non 
gouvernementales. Il ne s'agit pas 
pour nous de réduire cette forme 
d'intervention à un quelconque 
«réformisme». Bien au contraire, 
il n()US importe d'épauler cette 
forme de solidarité par une cam­ 
pagne qui mette nos gouver­ 
nements devant leurs responsabi- 
lités en la matière, ce qui signifie 
.que ceux-Ci. d-Qlvot1t eorrtmençer ·li. 

. pra!iquet .~ne ·i,~,litique. ?'ai.de· .et 

de coopération réelle. Les quel­ 
ques propositions que nous fai­ 
sons dans notre appel peuvent 
contribuer, si elles sont suivies 
d'effets, à impulser. un tel change­ 
ment de perspective. 

Il ne nous est plus loisible de 
n'être que les critiques d'une hy­ 
pocrisie qui, concernant l'extermi­ 
nation par la faim, s'étale dans un 
monde qui possède suffisamment 
de terres pour nourrir la popu­ 
lation qu'il porte. Les longs délires 
sur les risques engendrés par la 
croissance démographique sur 
l'équilibre alimentaire ne change­ 
ront pas la réalité têtue des faits et 
des chiffres. Nous ne résoudrons 
pas le problème de la faim en deve­ 
nant plus pauvre (individuellement 
ou collectivement). L'une des so­ 
lutions résident dans une meilleure 
répartition des ressources que 
nous n'obtiendrons pas du jour au 
lendemain, ce qui ne doit pas nous 
empêcher de montrer dès aujour­ 
d'hui les voies qui peuvent y 
mener. 

.rie sera plus une arme alimentaire· 
le jour où nous ne laisserons plus· 
les gouvernements et les sociétés 
agro-alimentaires faire en la ma-. 
'tière, ce qu'elles estiment bon pour. 
leur compte en banque ou leur. 
politique. 

Marc Thivolle 

A ceux qui désireraient appro­ 
fondir leur connaissance sur les 
mécanismes qui ont produit, et 
continuent à produire, ce génocide 
par la faim qui touchent les deux 
tiers -de l'humanité, nous conseil­ 
lons la lecture de trois ouvrages : 
«Comment meurt l'autre moitié 
du monde» (Susan Georges) chez 
Laffont. «L'arme alimentaire» 
(Sophie Bessis) chez Maspéro et 
«Le nouvel ordre de la faim»· 
(François De Ravignan et Albert 
Provent) au Seuil. 

· La publication dans le dernier 
numéro de la Gueule Ouverte· 
d'une liste de menus plus que. 
fantaisiste (et que nous n'utilisons. 
absolument pas) ne doit-pas être 
saisie, comme cela a été le cas, par 
certains de nos lecteurs pour ne 
réagir (par des critiques parfaite­ 
ment fondées) qu'à côté de la· 
plaque. Nous luttons pour que des 
solutions politiques soient mises 
en oeuvre pour résoudre le pro­ 
blème de l'extermination par la 
faim dans le monde, non pour· 
rechercher une alimentation saine· 
et équilibrée (cela est une autre 
affaire, qui n'exige pas le même 
type d'engagements). 

EH attendant, nous ne pouvons 
pas rester insensibles et pourris de 
mauvaise conscience devant les 
millions de personnes qui aujour­ 
d'hui meurent de faim ou de 
malnutrition. Il y a urgence à ac- 
croître l'aide au développement, Alternative Radicale 
erï volume, mais surtout en quali- Chez la Gueule Ouverte. 
té. 'C'est sur ce dernier aspect des 163 rue du Chevaleret 
choses qu'il nous faudra mettre 75013 Paris,' 
.I'accent tout aülong de.cette çam- . .. ·.·.· ·.,Chèqu~~ li!:>~llél!: 
. pagne: 'l:..191èfç, au, dévelo.pp~emént. ·.· ·.·. . ,à l':prdrt, de:l\1arc'Tliiy'9Ue ~ · · • · · • · · ·. .• ... ~---~· · ·._·l~• --··~· •. : .. ~- , " ~~· f'.·l 1 .... ( · 1 ', 
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OP20 ony 
revient 
Après avoir publié brièvement les 

nouvelles de la marche des OP 20 sur la 
Hollande, il était temps de faire un peu 
e point sur les évènements. 

Cela fait un bon bout de 
temps qu'on suit la lutte 
des OP 20 à la GO; des 
OP 20, des objecteurs et 

les insoumis en général, d'ail­ 
eurs. Il se trouve que ces derniers 
emps, c'est la presse tout entière 
[ui s'est intéressée à eux, en 
.uivant notamment assez fidèle­ 
nent leur marche sur la Hollande. 
ls ont été quelques uns du mou­ 
/ernent à reprocher à la GO de ne 
.'être pas intéressé d'assez près à 
eurs actions, Mais ... qui ignore 
-ncor e , parmi les lecteurs, les 
iroblèmes des objecteurs ? Qui a 
-ncore besoin d'une page hebdo­ 
nadaire sur le sujet pour savoir 
lUe des types luttent de ce côté là? 
:..a GO n'a jamais laissé tomber les 
uttes antimilitaristes et ce n'est 
Jas demain qu'elle le fera. Mais 
:Ile peut considér er comme une 
/ictoire que les journeaux tels que 
e Monde, le Matin, France Soir et 
Jien d'autres reprennent les infor­ 
nations qu'elle a été longtemps 
.eule à donner. 

A défaut davoir participer à la 
narche sur la Haye, la GO pu­ 
oliait des compte rendu. Mais c'est 
vrai qu'il était temps d'en savoir 
rn peu plus long sur les péripéties 
des OP 20 pendant leur voyage et 
.eur séjour à Amsterdam. Un 
samedi après midi, dans le bistrot 
le plus proche du journal en plein 
bouclage, devant des jus d'orange, 
Didier a raconté un peu pêle-mêle 
tout ce qui lui tenait à coeur, à lui 
et à ses compagnons OP 20. Sur la 
marche en France, il n'y avait plus 
grand chose à dire. Le PS les 
accueillait la plupart du temps 

dans les municipalités traversées. 
Il soutenait, même si les OP 20 ne 
sont pas d'accords avec sa prise de 
position insuffisante par rapport à 
l'armée. 

Après les incidents du ~assag( 
de la frontière, où des marcheur! 
ont été arrêtés, ils sont arrivés f 
Bruxelles, et sont allés en déléga 
tion à la Maison de la Paix. 
Là eut lieu une rencoàtre avec dei 
parlementaires européens, fla. 
mands et wal lons du PS belge 
Ceux-ci sout iennent la lutte dei 
OP 20, tout en connaissant asse; 
mal la si tuat io n française. Ili 
pensent tout bonnement que la 
France est un pays sacrémen 
arriéré sur ce plan. En tout état dt 
cause, ils interviendront au parte. 
ment européen si toutefois le P~ 
français fait aussi quelquechose, 

La marche continua sur 1, 
Haye, où une manifestation d'ac 
cueilles attendait. Amnesty Inter· 
national, le VD (objecteurs hollan 
dais), le PSP s'étaient mobilisé: 
devant le Parlement en les atten 
dan!... eux sont arrivés en retard '. 
«On a l'impression qu'il! 
n'avaient pas vraiment compris h 
but de notre action. lis croyaiem 
que notre marche était un trut 
clandestin, alors ils n'avaient pa: 
fait beaucoup de publicité. Enfin 
maintenant tout le monde est au 
courant». 

ASILE POLITIQUE 

Sûrement ! Car ils ont remué lei 
choses, les gens et les bonnes ----- 

volontés à Amsterdam. Leur ob­ 
jectif était de demander syrnboli­ 
quement ! 'asile politique aux Pays 
Bas. Symboliquement, car il était 
hors de question de se placer sur 1( 
même plan que les «vrais» réfugiés 
turcs ou chiliens. Malgré tout, ils 
se sont heurtés à de nombreux 
obstacles. D'une part les avocats 
d'Amsterdam ne semblaient pas 
très chauds pour mettre la paquet 
sur une affaire «symbolique». 
D'autre part on leur a annoncé 
qu'étant ressortissants d'un pays 
dérnocra t ique de la CEE, leur 
demande était irrecevable. Ils ont 
fini par envoyer quand même cette 
fameuse demande d'asile au gou­ 
vernement néerlandais, laquelle 
leur a été refusée : les OP 20 
n'étaient pas vraiment en danger 
en Francê. Point final. 

Pendant ce temps ... ils vivaient 
à Amsterdam, ensemble, avec tous 
les problèmes et les trucs sympas 
que cela représentait. «On était 
hébergés dans un grenier. C'était 
drôle ... il régnait une vraie am­ 
biance de réfugiés politiques, avec 
nos discussions sur «l'affaire», 
l'atmosphère du groupe. Moi je 
n'oublie pas la pluie, les canaux, la 
bouffe hollandaise. On partageait 
notre temps entre les démarches 
auprès des parlementaires, les visi­ 
tes dans les musées, la frêquenta-. 
tion des pubs. On a rencontré 
beaucoup de squatters ; le mou­ 
vement est très fort là-bas. 

- Quelles étaient Vl'S relations 
avec les objecteurs et insoumis du 
coin ? 

- D'abord il n'y a pas d'insou­ 
mis au service civil : les objecteurs 
ont un salaire correct, des bonnes 
conditions d'affectation et de bou­ 
lot. li y a seulement des insoumis 
totaux, Eux voyaient assez. mal le 
fait qu'on fasse une demande 
d'asile politique dans leur pays. 
Cela revenait à considérer la Hol­ 
lande comme un pays démocra­ 
tique, ce que eux contestaient 
puisqu'ils étaient insoumis. 

- Financièrement, comment te- 
11ieZ-Vl'US? 

- Avant de partir à Paris, nous 
avions organisé un gala de soutien, 
on gardait cet argent pour financer 
notre voyage retour. Pendant la 
marche on a fonctionné sur nos 
réserves personnelles. Bien sûr 
maintenant on a tous des dettes. 
Et à Amsterdam, des copains fran­ 
çais nous envoyaient du fric. C'é­ 
tait vraiment sympa de leur part. a 
part ça, c'est sûr qu'on est tous 
mal en point financièrement. On 
appelle toujours à un soutien 
financier pour pouvoir continuer 
la lutte, et aider les copains en 
prison. 

Moins qu'eux de toute façon ! 
Drôle de vie itinérante et pas très 
tranquille. Mais comme le fait 
remarquer Didier, «c'est un choix: 
soit tu vis peinard et sans bruit 
(mais ce n'est pas facile car, 
insoumis, lu le retrouves vile 
chômeur) soit tu fais du barouf 
autour de ton choix politique. 
Comme les OP 20 parisiens ne 
peuvent pas s'empêcher de bou­ 
ger, moi qui suis de Sisteron dans 
le Sud, je les ai rejoints.» 

J'aurai bien voulu savoir ce 
qu'ils allaient encore inventer pour 
faire parler d'eux. Après le virus 
dans l'eau de Paris, après les 
pendus de la Tour Eiffeil et la 
marche vers la Hollande , il ne 
fallait pas laisser se refroidir l'inté- 

rêt que leur portait la presse. Bien 
évidemment, même si des actions 
étaient prévues, on n'allait pas me 
les révéler comme ça. En attendant 
des AG régionales et nat io na l es 
vont avoir lieu. Et dans Libé, tous 
'les 15 jours, il y aura une trans­ 
Ë.ressil,n de l'article 128 du Code 
du Service National, qui interdit 
d'héberger des insoumis Sl'US pei­ 
ne d'amende et de prison. 

Pour l'instant, Michel Tallec, en 
prison à Metz, a débuté une grève 
de la faim. Il n'était déjà pas dans 
une forme terrible. On peut lui 
écrier à l'adresse suivante : Tallec, 
mat. 999, BP 1092, 57038, Metz 
cédex. 

Hélène Crié 

PERSPECTIVES D'ACTION 

Ils sont 14 en taule; combien 
d'emprisl,nnables encore ? 

- Une centaine. J'en fait partie. 
On attend la décision du Conseil 
d'Etat pour ne plus l'être, mais le 
ministère de la Défense gêne consi­ 
dérablement les démarches admi­ 
nistratives. Après, il faudra repas­ 
ser en commission juridiction­ 
nelle. .Tu vois, toutes ces histoires 
nous empêchent complétement de 
parler comme on le voudrait, ,des 
problèmes de l'armée, de la mili­ 
tarisation. Je ne dis pas que c'est 
passé au second plan, mais c'est 
vrai que nos priorités sont actuel-· 
lement la libération des copains en 
prison, qui doivent passer le plus: 
vile. possible devant le Conseil\ , __ . • • _ _.. 
(l'Etat et la commission juridic-, L ·> '> ,,_ ~ '' ': : -. ~..:.~ 't. ........... ~ ..... 
Honnelle. Nos avocats ne bougent. • 9 
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Bévone: 
Procfirez-vous d'urgence le 

nouveau Magazine Littéraire 
(n°157, fév. 80, 40 rue des 
Saints Pères, 75 007 Paris) 
pour tout savoir sur trois 
grands hommes de notre 
temps, Burroughs, Kérouac et 
Ginsberg. La beat-génération, 
dans toute sa folie créatrice, 
son désir de détruire le Kapital 
et sa recherche d'un autre 
monde, plus humain: indis­ 
pensable, non ? Pour complé­ 
ter votre ballade dans cette 
partie la plus vivante de la 
culture US, il faut absolument 
lire l'énorme L'aliénaUon 
dans le roman américain de 
Pierre Dommergues (Ed. 10- 
18), une analyse brillante de 
t'arnbtguitè des intellectuels 
de là-bas, coincés entre la 
révolte et le pouvoir. 

Oeil: 
Jusqu'au 5 avril, vous 

pouvez vis.iter la Galerie 
Agathe Gaillard (3 rue du Pont 
Louis Philippe, 75 004 Paris) 
qui pré.sente les œuvres de 
Richard Kalvar. Vous pouvez 
aussi ne pas y aller, mais je 
vous en voudrai. 

Bicots: 
Depuis 1974, l'Association 

Médicale Franco-Palestinienne 
(AMFP, 14 rue 'de Nanteuil', 
75 015 Paris, tél 531 43 38) se 
dépense sans compter pour 
soulager la misère de ce peuple 
sans terre. Elle a, entre autres, 
transporté des tonnes de 
médicaments. Voilà qui fera 
plaisir à Pradal- 1 Il est temps 
que de nouvelles forces vien­ 
nent relever ses pauvres 
membres fatigués : s'infor­ 
mer, c'est déjà s'y mettre un 
peu. C'est pourquoi vous 
demanderez le nouveau n ° du 
Bulletin Palestine Solidarité, 
pour 3 balles, c'est donné. Si 
vous ajoutez 15 balles, vous 
aurez droit à la brochure 
Palestine, luUe et poésie, où 
sont traduits les textes des 
meilleurs poètes militants de 
là-bas. 

l'eux: 
Le nouveau N° de La 

!omette Libérée vous offre un 
texte inédit de Jean Pain, le 
trafiquant de broussailles bien 
connu des lecteurs de la GO. 12 
balles pour 6 N°, chez Pierre 
Marquer, 9 rue Pierre Blanc, 
83 690 Salernes. 
Encre: 

Ceux qui se foutent des 
broussailles mais s'intéres­ 
sent particulièrement à la 
presse de contre-information 
se jetteront sur le N° 2 de 
l'ontaines jaunes, bulletin de 
liaison des journaux d'expres­ 
sion locale. Indispensable 
pour savoir si votre voisin du 
dessus que vous preniez pour 
un débile n'est pas, en réalité, 
un fou de la rotative. 4F. (c'est 
un peu cher, non ?) chez Alain 
Pouffet, 9 rue Raymond Du­ 
courneau, ,33 110 Le Bouscat. 

Rature: 
Les œuvres du Photographe 

Jean Pierre Sudre (jusqu'au 
27 mars à la Galerie des 
Métiers, 4 rue des Bachettes, 
06 410 Biot) vous donneront 
sûrement envie d'aller fré­ 
quenter les pelouses et les 
peupliers. Sinon, c'est que 
vous êtes malades. 
Lunettes: 
La plus petite revue under­ 

ground, c'est sûrement L'ile 
qui tient dans une enveloppe. 
Comme ça, vous pourrez la 
reevoir en cachette de vos 
parents. L'Ile, D 8 Place de 
L'Ile de France, 93 150 Le 
Blanc Mesnil. 
Betard: 

Les amateurs de hard-rock 
teigneux attendaient avec im­ 
patience la venue en France de 
Statu Quo. Ils sont déçus: la 
tournée est reportée à la 
rentrée. Alors ils se rattrapent 
avec leur disque Whatever you 
want (Vertigo, dest. Phono­ 
gram) déconseillé aux ner­ 
veux. 
Béton: 
Le film La ville à. prendre 

s'est transformé en bouquin 
écrit par le réalisateur, Patrick 
Brunie. C'est publié chez 
Hachette; on· y retrouve les 
dialogues du film et on y 
apprend comment les mili­ 
tants tripotent la caméra. 
Vacances: 
Le Centre des Mauquiers 

(Villecroze, 83 690 Salernes; 
tél 94/ 70 66 73) rouvre ses 
portes et proposent aux ama­ 
teurs de sensations fortes un 
beau paquet de stages (danse, 
guitare, théâtre, photo, tissa­ 
ge, massage etc.). Demandez la 
documentation. Ça me paraît 
un peu cher : marchandez ! 

Culture: 
Beaucoup de causettes inté­ 

ressantes à la Fnac Forum des 
Halles ( 1 à 7 rue Pierre Lescot, 
75 001 Paris) cette semaine. Le 
5 (18h.): le rock français et la 
presse. Avec des membres de 
Starshooter (qui sort un 
nouveau 45T. toi, moi, nous 
chez Pathé Marconi), Ganafoul 
et Elvis Platiné. Ça risque 
d'être rigolo. Le 7, à 15h. : 
Y-a-t-11 une nouvelle histoire? 
et à 18h : La crise de 
l'enseignement de l'histoire, 
avec Emmanuel Le Roy-Ladu­ 
rie. Le 8 (18h.) : cinéma et 
histoire, avec René Allio. Et du 
10 au 14, ne ratez surtout pas 
la semaine organisée par 
l'excellente et indispensable 
revue L' Alternative ( chez Mas­ 
péro) sur le thème : Droit et 
Liberté en Europe de l'Est. On 
y boira de la vod ka avec des 
dissidents. 
llire: 
Mini-festival 'du crnerna 

d'humour à La Maison de la 
Culture de Grenoble (76/ 25 
05 45) : Sblock, de John 
Landis, le 5. Allegro non 
troppo de Bruno Bossetto, le 6. 
La l'rairie de Francis Chevaud, 
le 8. C'est un ordre: riez 1 

L es flics ont décidément 
une dent contre Gérard 
Laniez : après l'avoir 
fait tomber sur la base 

d sier vide, pour proxénétis­ 
me, ils menacent aujourd'hui de le 

G
pod~rsr~r:. pour une émission de 

érard intéresse particu­ 
lièrement la police, et 
pour cause : plus de 10 
ans de militantisme sur 

Dunkerque, du Secours rouge au 
M.L.A.C. et j'en passe, et puis 
plus récemment, sa solidarité 
active avec les prisonniers politi­ 
ques allemands de la R.A.F. 
(Fraction armée rouge). L'année 
dernière, on a trouvé le biais pour 
griller Gérard sur Dunkerque : le 
proxénétisme. En effet, sa compa­ 
gne Joëlle se prostituait occasion­ 
nellement et de son plein gré dans 
un bar de Dunkerque,_ «La dolce 
vita». Quelques mois après une 
descente de police dans ce bar (au 
cours de laquelle seule Joëlle fût 
inquiétée) Gérard était inculpé et 
détenu préventivement pendant six 
mois. Le 27 mars 79 il était 
condamné à 12 mois de prison, 
dont six avec sursis, 5 ans 
d'interdiction de séjour dans 
toutes les grandes villes et dans 
plusieurs régions, 5 ans de 
privation de droits civiques, et 10 
millions d'amende. Rien que cela 
sur la base d'un dossier vide : 
Gérard gagne sa vie, les quelques 
témoins à charge se rétractent 
rapidement; reste un prospectus 
publicitaire pour des «voitures 
chères», trouvé chez lui (il n'a 
d'ailleurs pas le permis !). La 
tenancière du bar déjà condamnée 
pour proxénétisme en Belgique, 
mais «protégée» par un notable 
local (P.S) qu'elle a épousé depuis, 
n'écopait que d'une peine 
minime. Les amis des autres 
femmes prostituées de ce bar 
n'intéressaient pas la police ... 

Emigrant vers le sud de la 
France, l'amende payée (plus un· 
million d' «impôts» ( l) pour 
Joëlle) ils pouvaient espérer être 
tranquilles. Il n'en est rien : 
menaces téléphonées et écrites 
coups de fil aux employeurs, etc. 
la guerre d'usure. 

Aujourd'hui les flics on trouvé 
mieux : Gérard, qui n'a pas cessé 
ses activités politiques, vient d'être 
interrogé (seul sur une vingtaine de 
participants) pour avoir participé 
à l'enregistrement d'une émission 
de Radio «Fil à soi». li s'attend à 
être inculpé prochainement. 

Ces nouvelles poursuites ont­ 
elles pour but de faire tomber le 
sursis de Gérard ? Pourtant depuis 
quelques mois, la solidarité s'est 
organisée autour de lui, à 
l'initiative de féministes parisien­ 
nes, qui pour faire échec à cette 
«cabale policière» ont constitué un 
comité (mixte) pour informer et 
collecter des fonds pour permettre 
à Gérard et Joëlle de rembourser 
les dettes. Ainsi que pour combat­ 
tre des lois sur le proxénétisme qui 
permettent de réprimer les prosti­ 
tuées et non les profiteurs de 
la prostitution (voir GO n°'297). 
Ces nouvelles poursuites 

risquent bien, contrairement 
aux espoirs de la police, de 
renforcer la solidarité autour de 
Gérard et Joëlle en montrant 
clairement le caractère politique de 
ces persécutions. 

1) Rappelons que les impôts sur la 
r•pn,stitUl'Ïoll; •(\ui')C()fliStÎtl!l'enti, un 

17 

·' 

véritable proxénétisme d'Etat, 
sont actuellement illégaux, la 
prostitution étant un acte «privé» 
et non une profession. 

Pour tous renseignements corn­ 
plémen tai resç, _ s:aprn~ser à 1<1 .. 

• # "'->.... ·-~ ... _lt • .à - 

~14!!..--- ... 
permanence téléphonique de Re­ 
mue niénage, au•277 36 32, tous les 
mercredi soir. Dès maintenant on··· 
peut aussi adresser des chèques de· 
solidarité à la mère de Gérard, 
Mme Laniez, 9 rue Mozard,' 
~-9 ... 210 Couderke l3tan1;Ji~:, 
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deuxième partie· 

Une nouvelle 
de Loïc Le Guénédal 

P aris, le matin. Station Chatelet­ 
Halles-Jardin. Un 
aveugle simulait les 

efforts d'un accordéoniste en 
train de jouer. Réussie la réno­ 
vation très récente des couloirs 
qui avait, enfin, supprimé tous 
les bruits; de fait les voyageurs 
supportaient mieux le silence 
gratuit quand ils passaient de­ 
vant les musiciens reconvertis 
en mîmes. 
Quatrième niveau. 
Le centre commercial n'était 
pas tout à fait désert. Des 
bandes de vieillards agrandis­ 
saient leurs territoires sur les 
bancs publics à l'ombre des 
néons. 
Malgré l'heure matinale pour 
l'hiver, dix heures, deux ou 
trois péripatéticiens au tra­ 
vail ... Sans les voir un homme 
sur un énorme patin à coussin 
d'air cirait le sol au troisième 
niveau quand Mec déboucha 
de l'escalier mécanique. Der­ 
rière l'homme de ménage qui 
en mettait un coup, il repéra un 
distributeur automatique 
d'herbes étrangères. Il en pro­ 
fita pour se payer un joint avec 
sa carte «verte». 
Au premier niveau des filles à 
moitié habillées vendaient des 
billets pour une expo sur les 
années 70 à un semblant de 
foule japonaise, qui exhibaient 
à cris aigüs leurs permis­ 
photos. Des enfants au niveau 
zéro qui descendent à l'envers 
le ruban magnétique ... Flics 
par trois, le talki-walki conges­ 
tioné et l'œil sanguin, qui font 
la chasse aux derniers noctam­ 
bules basanés ... 
Mec s'extirpa à regret du 

cocon-politain. Mal à l'aise 
dans ses pensées, la lumière, 
l'odeur de l'air sans odeur. Il 
se réfugia dans le grand jar­ 
din ... L'ombre des fourrés 
épais, rassurante et chaude. 
Bourré d'enfants ! Terrain 
d'aventures idéal avec simula­ 
cres de pièges mortels et pelou­ 
ses armées. Tout cela program­ 
mé ... bien sûr par les meilleurs 

(Mec est toujours à la recherche de Nana ... ) 

d~·, n de i.a"l - 
psycho-jardiniers de l'adminis­ 
tration. 

-Salut ! 

Mec sursauta. 
-Qu'est ce que tu fiches là ? 

La grande fille brune se défit 
du buisson qui l'entreprenait. 

-Je t'attendais. 
-Ah ouais ... et depuis quand ? 

-T'es un peu trop curieux ... 
-Ça fait trois jours que je te 
cherche, figure toi. .. J'ai mê­ 
me voyagé jusqu'à Evry 10 
pour te trou ver ... 

-Oh Pauvre! 
Elle lui prit le bras; les yeux 

fardés. Le serrant contre elle 
comme un frisson étrange 
qu'on a envie de garder autour 
de ses reins. 

-Tu veux un joint, demanda+ 
il ? 
-Non, J'ai juste envie de mar­ 
cher. On est bien ici. Il faut 
que je te parle. 
- Tu ne crois pas que tu aurais 
pu le faire plus tôt ? 

Baiser d'elle à la sortie d'un 
fourré. 

-Je te jure, Mec, c'est sérieux ... 
Je pouvais pas avant. Si tu me 
laisses parler, tu verras que ce 
ne sont pas des histoires. 

Alors, pas très loin d'un 
orme qui existait encore par 
hasard, elle se mit à parler. 
Elle lui déversa trois jours 
d'attente et d'angoisse, de ca­ 
ches et de peur ... de double 
solitude, Mec lui manquait. 
Retard inespéré à cause d'une 

1 
manif spontanée, vision de la 
milice d'arrondissement de­ 
\vant le bat 23, images du chef 
d'îlot qui remuait les bras au 
ciel... 
Fuite à travers des tas de 
couloirs avec des coins qui se 
ressemblent tous, hypermags et 
métros, arpents bitumés, cinés­ 
salles combles. 
Tous les jardins de sa banlieue 
et puis ceux, inombrables de la 
ville ... Paris la Pelouse... il y 
do avait des jardins depuis dix 
ans .. .Ie coup d'état. 
11e coup d'état" ... Légitime 
défense et gazon galopant, 
quand sur les Champs Epuisés 
des chars menés par des géné­ 
raux écologues ont labouré ... 
depuis l'herbe et les fusils 
poussent côte à côte. Délations 
et Super-Environnement ! 
Conseil des sciences et Syndi­ 
cats suprêmes ! Comme sym­ 
bole de liberté : il est interdit de 
polluer, les barbelés sont en fer 
forgé : Soyez CONVIVIAUX ! 
Nana dans sa fuite avait fini 
par trouver refuge dans un 
parking évacué, silencieux, dé­ 
taché des crimes d'antant qui 
ont quitté les sous-sols. Nour­ 
rie par les plats réchauffés, 
déposés, automatiques, devant 
les chambres d'un hotel «deux 
soleils.» 
-Et le pire, Mec, c'est que c'est 
«l'Ecopolitique» qui me re­ 
cherche ... 

*Point d'histoire contempo­ 
raine. 

(à suivre) 



Mon histoire va peut-être 
vous paraître anodine compa­ 
rée à celle de tous les lycéens 
des LEP luttant contre la loi 
Beula.c, mais elle est bien 
révélatrice du climat de ré­ 
pression dans lequel on nous 
enferme nous autres lycéens. 

Je suis en première B 
(économique) d'un petit lycée 
du sud de la France qui passe 
pour être un bahut «libéral». 
Le procureur est un bon gros 
démagogue pas bien· méchant 
mais il est secondé par un 
censeur des plus vicieux. 
Il y a quelques années, tout 
allait bien; il y avait un foyer, 
une salle d'étude non surveil­ 
lée, des pions sympas et des 
10% qui marchaient ... Avec 
l'arrivée de notre censeur, la 
répression commença. 
En trois ans, les dix pour cent 
ont été supprimés, le foyer 
fermé, les études surveillées, 
la carte d'identité scolaire est 
réclamée a tout bout de 
champ, les sonneries ont été 
remplacées par une sirène et 
on a plus le droit de se mettre 
au chaud dans les couloirs à 
huit heures. 
Face à ce grignotage, pas ou 

peu de réactions. Pourtant à 
l'occasion du carnaval, on a 
décidé cette année de se 
déguiser pour donner un petit 
air de fête. Demande d'autori­ 
sation au surveillant général 
qui nous répond : «vous 
n'allez tout de même pas vous 
déguiser, vous n'êtes plus des 
gamins». On a été surpris 
parce que d'habitude on nous 
affirme le contraire. 

Histoire de réagir, on fait 
une superbe affiche et on la 
colle. Dix minutes plus tard le 
proviseur passe et l'enlève. On 
reprend nos crayons, mais un 
pion est en faction devant le 
panneau! 

On va voir le proviseur qui 
nous dit que sï cela ne dépen­ 
dait que de lui. .. mais il y a le 
recteur ... Aussi nous conseille 
-t-il de faire une demande au 
maire et au commissaire de 
police 1 

On va voir le maire qui 
accepte et, contents comme 
tout, on retourne voir le provi­ 
seur ... Làs, le ton a changé et il 
se fache tout rouge. Résultat , 

t consi 
ution la 
né éner 
ue, 

on a passé mardi gras comme 
tous les autres mardis, le cul 
sur une chaise en comptant les 
«heu» du prof. 
Le bilan est pas génial et 

pourtant on a fait ce qu'on a 
pu. 

Ah, j'oubliais : au mois de 
novembre le censeur a fait la 
chasse au H. Il y a eu des 
interrogations en règle avec 
paires de claques et distribu- 

tion de sanctions. Si c'est ça la 
liberté ... 

Cécile 

PS l : Dites, les féministes de 
la GO ; vous connaissez le 
bouquin écrit par le collectif 
de femmes de Boston qui 
s'appelle «notre corps-nous 
même» ? Si oui, parlez en. 

PS 2 : je crois que la liberté 
existe en nous et que ce ne 
sont pas les CRS ou les 
censeurs qui nous ferons 
perdre espoir. 

R n'est pas plus 
révolutionnaire d'être pédé 

que femme ou breton 

J'ai été assez surprise par 
l'interview du militant du 
FUORI parue dans deux 
numéros de la « G.O. » en 
janvier. Etant pas mal déçue 
par le mouvement homo en 
France, qui semble n'avoir 
plus aucune perspective et, 
s'être auto-enfermé dans une 
marginalité/nouveau ghetto, 
dans un petit monde à part, 
j'ai lu avec intérêt cette 
interview, ne connaissant pas 

le mouvement homo en Italie. 
Malheureusement, à cette lec­ 
ture s'est renforcée mon 
impression que le mouvement 
.homosexuel n'a en général 
guère évolué depuis ses turbu­ 
lents débuts (en France, 
notamment le FHAR); dire 
encore en 80 que « l'homo­ 
sexualité est une sexualité 
révolutionnaire parce qu'elle 
n'a. aucune vocation utilitaire, 
procrëattve » m'étonne. Ainsi. 
donc l'identité révolutionna.ire 
et donc politique, d'un indivi­ 
du serait déterminée par sa. 

.uâ-l1té 9 ~ 

Que Sakharov prenne 
ses responsabilités 

Nous autres, membres du 
Groupement Interrégional 
contre les Bavardages des 
Ecologistes Timorés (GIBET) 
protestons contre la rélégattcn 
-sans son consentement- d'An­ 
drei Sakharov à Nijni Novgo­ 
rod, actuellement Gorki. 

Chaque être humain devant 
pouvoir faire ce qu'il aime et 
aller là où il en a envie et 

connaissant l'amour de A 
Sakharov pour l'énergie nu­ 
cléaire, le GIBET exige qu'on 
lui permette d'aller travailler, 
conformément à ses inclina­ 
tions, dans une mine d'ura­ 
nium en Sibérie. 

GIBET, 1° rue Charles Deibler, 
78023 Paris. 

• • .. --r .... .._ ........ é:111::Htr.mt eer "!bq ure nero .,~m 
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20 La Gueule Ouver\e n ° :SOI du 8 Mars 80 

LIBRE PENSEE. Samedi 8 mars à 
14h30, M.J.C. Grosse Alrirude 500, 
conférence de la libre pensée sur le 
thème du nucléaire. 

VENDS offset de bureau marque 
A.B. Dick, Excellent état format du 
papier : 26 x 36. Avec un planocop 
pour faire les plaques + une 
Laqueuse. Le tout en état de marche 
+ des plaques, de l'encre, du papier. 
Tout l'attirail du parfait éditeur 
artisan. llOOOF seulement. Goupil 
(68)6950 18. 

06 ALPES 
MARITIMES 

URANIUM. Samedi 8 c: dimanche 9 
mars, à Si Remo «Convegno» sur les 
mines d'uranium dans la Roya 
organisé par -ta mairie de S Rernon. 
-le Cornuaro della provincia d'Irnpe­ 
ria contre la minicrc di uranie ncllc 
Alpi Mari,imc. Samedi marin 
-discours maire, du cumi.è. -irucr­ 
veri.ious de «spéciatis.cs» sur les 
aspects tégislarifs/sarué/géologic/ 
cnvironncrneru , Les enquêtes publi­ 
ques en France, dr nit imcrna.iunal, 
le part age des eaux de la Roya. 
Après-midi -cornrnissions de travail. 
Fin d'après midi, «animai ion» 
(groupes, musique) .. Dimanche ma­ 
i in i m crveru ions , L'après midi, 
conclusion, Pour réléphoncr : Lundi 
25 après 20h. Mercredi 27 marin ci 
jusqu'à I7hcure. 35 65 58. Adresse. 
D' Arcangelo Thérèse, «Les Bruyè­ 
res» bloc B av des Bruyères, 06500 
Meruon. 

RENCONTRE. Aimerais prendre 
contact avec lecteur de la GO de Nice 
et de la Vallée de la Roya (06) Ph. 
Bouillon M.Fa,oux, «La Barague» 
06 540 Saorge. 

16CHARENTE 
INFORMATION. Le Comité Ami­ 
Nucléaire d'Angoulême organise à la 
M.J.C de la grande Garenne à 
Angoulême un mois d'information 
sur l'Energie Nucléaire sur le thème 
«le nucléaire : tout un programme ... 
3 mars au 4 avril : 3 expositions 
permanentes sur l'Energie Nucléaire. 
7 mars à 21 h : film «Condamnés à 
réussir» .suivi d'un débat «les 
travailleurs et le nucléaire» avec la 
participation de la C.F.D.T. 14 mars 
à 21 h : Montage diapos sur les 
Mines d'U. dans le limousin, suivi 
d'un débat «des mines d'uranium en 
charent e ? avec la pan iciparion 
d'élus chareruais. Montage vidéo sur 
l'expérience géothermique de Jonzac 
(16) 28 mars à 21 h : Film «Tout un 
programme» suivi d'un débat. 

22 COTES DU NORD .. 
MINES D'URANIUM. Cherche 
renseignements sur mines d'uranium 
ou recherches minières faites en 
Bretagne principalement et aussi les 
effets de ces minerais sur I'envirnn­ 
nemeru et l'homme. Gérard Tilly, la 
Loge S; Mayeux, 22 320 Corlay. 

381SERE 
FRAPNA. Programme mensuel n°3. 
Mercredi 5 mars : 18h à 23h Grande 
Salle de la Maison du Tourisme, Av 
de la République E. V. Assemblée 
Générale annuelle de la FRAPNA. 
Présence indispensable. Jeudi 6 mars 
18h30, local, Commission flore 
(groupe de travail). Vendredi 7 mars 
19h 23h, local, soirée formation 
presse. Samedi 8 mars, dimanche 9 
mars, week-end connaissance du 
Cerf (biologie, eihologie, écologie 
cynégétique, sorties sur le terrain, 
exposés). Chateau de Rochasson 65F 
hébergemem sans nourriture. IOOF 
hébergement sans nourriture. Lundi 
10 mars : llh local FRAPNA, 

conférence Bio-club «l'énergie solai­ 
re dans l'hffbitat (heure et lieu à 
préciser). Mercredi 12 mars : 18h 15, 
local: réunion commission flore.Iles 
fleurs de printemps). Jeudi 13 mars. 
Midi-2heures salle des Cuncer i s 
passage Palais de justice : Anima, ior 
Ecologique : Montage lynx. Vendre­ 
di 14 mars : 20h15 muséum 
d'histoire naturelle rue Dolorn ieu 
réunion mensuelle du club eniorno­ 
logique, Mardi 18 mars: 18h, local, 
réunion commission anirnaiion. Sa­ 
medi 22 mars - dimanche 23 mars, 
week-end connaissance des Traces 
Chateau de Rochasson Meylan, 
hébergement complet 1 OOF. sans 
nourr it ure (i5F. Jeudi 27 mars : 
20h30 maison des Associations Rue 
B. de Boissieu assemblée gé nér alc 
annuelle de l'ADTC (à confirmer). 
Dimanche 30 mars : sortie Bio-club 
«réveil de la nature» à St Sorlin en 
Valloire. Lundi 31 mars: 18h15 
local, réunion de la commission sires 
et envi ronnerneru. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA 
•'RAPNA. Isère. L'Assemblée Géné­ 
rale de la FRAPNA aura lieu le 
mercredi 5 mars de 181) à 23h à la 
grande salle. de la Maison du 
Tourisme de Grenoble, rue de la 
République. Tous les correspondants 
FRAPNA, les membres des Associa­ 
rions adhérentes et leurs délégués au 
C.A., là Presse, l'administration et 
routes les personnes intéressées par la 
Protection de la Nature soru invitées. 

44 LOIRE 
ÂTLANTIQUE 

,.THEATRE. Mardi 18 mars, 21h 
salle du Jarnet (théâtre du Galion). 
Les Trêieaux St Marins (troupe 
amateur) jouent «La Fabuleuse 
ascension sociale de Théodule 
Durand, petit-fils de rhéophile 
Durand», de Georges Berdot. 

54 MEURTHE .ET. 
.MOSELLE. 

WEEK END-DEBAl'. Le M.A.N 
Nancy el La Fédo organisent un 
Week-end de f>0rma1ion les 8 et 9 
mars à Nancy'. Au programme de 
cette session. le point sur l'objection. 
Débat sur le thème: la course aux 
armements et la faim dans le monde. 
Expériences en service civil affecté el 
en service civil alternarif'. Contacter 
M.A.N Nancy ou Fédo Nancy B.P 
842 54 011 Nancy Cédex. Tél 351 42 
99. . 

57M0SELLE 
RÉUNION-BISTROT. Tous les 
groupes et comités antinucléaires 
lorrains sont invités à se retrouver le 
vendredi 7 mars au café de la Moselle 
à Cattenom. A l'ordre du jour de la 
réunion : -situarion actuelle des 
groupes, -compie rendu du séminaire 

-des Sarrois (8-9. et 10 février) à 
Steinberg-Deckenhardr., -quelles ac­ 
tions décentralisées pour les week­ 
end autour de Pentecôte (5W-E) ? , 
-nécessiré d'un mensuel régional de 
liaison antinucléaire. Comité ami­ 
nucléaire de Sierck et environs, 
Nousse J. 59, Haapschrsiroos, zou 
Reuel, 57 480 Siirk. 

59NORD 
!.L.E.P. L'Insiiun Lillois d'Educa­ 
iiun Permanente e1 la Maison de la 
Nature organisent deux sessions de 
furmaiion ayant irait à l'environne­ 
meru : l nu ia uon à l'écolllgie. 
S'adresse à .ou.e personne n'ayant 
aucune Iurmat io n en écnlogic et 
sensibilisée par ces problèmes. Le 
contenu sera le suivant : -définirion 
de l'écologie, -l'écosysrème, -présen­ 
ration d'une étude de terrain, -éiude 
'Ci observation des divers milieux de 
vie. Deux sessions son: organisées : 
1) du 22 03 80 au 29 03 80 (le samedi 
de 9 heures à 12 heures e: de 14 
heures à 17 heures). 2) du JO JO 80 au 
17 10 80 (le vendredi de 9h à 12h c: 
de 14h à 17h). Energies Nouvelles. 
Ccue fur rnat ion s'adresse à .ou.e 
personne possédant les n.u ions 
esse ni ie lles décolog!e, personnes 
que leur travail met en coruac. avec 
les pr obtèrnes éner gét iqucs. Le 
curuenu sera le suivant : -la situation 
énergétique du Nord/Pas-de-Calais, 
-l'énergie économique, -I'économie 
d'énergie, -l'éner1;1ic solaire et autres 
énergies, -la législation des cons.rue­ 
rions solaires. Deux sessions snrn 
organisées : 1) du 19 04 80 au JO 05 
80 (le samedi de 9h à 12 h e1 de 14h à 
17h). 2) du 14 11 80 au 12 12 80 (le 
vendredi de 9h à 12 h e: de 14h à 
17h). Pour 1,'Îus renseigncrncn.s c: 
inscriptions: s'adresser à : !.L.E.P. 

I, place Georges Lyon, ll.P. 11~4. 
59013 Lille Cédcx. Téléphone: 52 11 
54, -" ~ ......... ~ 

71 SAONE ET LOIR 
FËTE. Larzac, vendredi 7 mars, à 
partir de·20h, salle des fêtes à St 
Laurent (derrière la gendarmerie, 
juste après le pont sur la Saône à 
droite) : bal folk, bouffe, boisson, 
table de presse, projection diapos. 
Organisé par le Comité Larzac 
Mâcon, 71». 

75SEINE 
SALON. Nous avons le plaisir de 
vous faire savoir que Germinal, la 
revue trimestrielle de la commission 
agricole du P.S.U, a un stand au 

, salon de l'agriculture, pour la 
première fois celle année. Ce salon a 
lieu du 2 au 9 mars 80, à la porte de 
Versailles, à Paris. Le stand de 
Germinal est situé dans le secteur de 
la presse, bât. 2.2 (Renan) Allée O. 

SPECTACLE. Badauds des grandes 
villes, si vous aimez prendre le temps 
de vous arrêter au spectacle des rues, 
allez voir les deux du théâtre à 
Bretelles : Laurent Berman et ses 
dpsins, Anne Quesmand et son 
aqcordéon, leur histoire d'autoroute 
ou à luuer contre la fatigue du 
'répé.iuf et du normatif hygiénique, 
i ar ifré , sur une seule voie, ils se 
demande dans les larmes des violons, 
s'il vaut mieux aspirer à l'éternité ou 
à une rasse de café. Les 5/6/7/8 
mars. Galerie-Théâtre «La peinture 
fraiche» 27-29 rue de Bourgogne 
75007 Paris. 
MEETING RENCONTRE AVEC 
LES MILITANTS PSU du quanier, 
vendredi 14 mars à 20h30. 158 rue 
Legendre, métro Guy Moquer. 

PROGRAMME DU C.D.P.H. Nous 
proposons de nouveltes dates de 
séminaires d'analyse rransacrionnel­ 
le. 22-23 mars. Bio énergie. Andrés 
Pamplona et Mité Gilaberi condui­ 
ront un groupe de Bio-énergie le 
15-16 mars. Encounicr. Séminaire 
conduits par Tom Falkner et 
commençant · le vendredi soir à 
20h30. 22-23 mars, 

75-94 
TABLE RONDE. A l'occasion de 
son Gongrès annuel qui se tiendra à 
Chevilly-Larue (près de Rungis) les 
22-23 mars 1980. Le Mouvement 
Imemaiional de la Réconciliation 
organise une Table ronde le samedi 
22 mars à 20h30 sur le rhème : 
Objections de conscience à l'Etat. 
Avec G. Casalis, J.J de Félice, Am. 
Sanguine ui, B. Srasi , O. Vial. .. à 
Séminaire des Missions, 12 rue du 
Père Mazurié, Chevilly Larue, 94 
150 Rungis, .él : 686 60 33 et 686 61 
43. L'Assemblée Générale de la 
Branche Française se tiendra le 22 
mars de 9h30 à 12h et le Congrès du 
samedi 22 mars à 14h. au dimanche 
23 mars à l 7heures. Pour i ous 
renseignements ci inscriptions écrire 
ou .éléphoncr à M.l.R. 5 rue Thorel, 
75 002 Paris. Tél : 233 17 21. 

77SEl~_EET 
M~RNE 

STAGE NATURE 1980. L'Associa­ 
iion Seine et Marnaise pour la sauve­ 

': garde de la nature et la direction 
· départementale de la jeunesse des 
sports et des loisirs organisent en 80 
un stage nature aux dates suivantes. 
23 mars, journée de pré-rencorn rc- 

11 sur i ie pédestre. Préseru aa ion du 
stage et des mouvements de 
protection de la nature et l'anima­ 
t ion nature. 26 et 27 avril, 
Découverte globale de la forêt par les 
techniques de plein air (vélo, 
randonnée pédestre, varappe) soirée 
débat amour d'un film ou montage 
diapos sur la forêt. Etude technique 
de la forêt : différents i ypes de 
population, vieillissement, régénéra­ 
tion, sylviculture. Visite d'une base 
de plein air et de loisirs développant 
l'animation nature. La participation 
des stagiaires est fixée à : -JOOF pour 

· les Seine et Marnais, 350F pour les 
personnes domiciliées hors Seine et 
Marne. Pour .oure demande de 
renseignements cornplémemaires et 
inscriptions, s'adresser à : Djrecrion 
départementale de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs de Seine et Marne 

1: 49, 51 av. Thiers 77 008 Melun 
· Cedex. Tel : 439 59 45 poste 36. 

79 DEUX SEVRES 
LES RENCONTRES AU CPO. 
Vendredi 7, préparation du pro­ 
gramme et du déroulement de la fête 
des 7/8 juin 1980. 8 et 9 mars. W.E. 
sur le Chiisme et l'Iran. (Les 

membres du CPO ont déjà reçu le 
programme). M. Adlé, iranien.nquir 
fait chaque année des séjours· 
prolongés en Iran, nous apportera 
certainement sur l'éveil de l'Islam et 
sur la révolution iranienne des 
informations très sûres. 15 et 16 
mars. W .E. sur les Energies 
Alternatives. Avec Bernard Lagran­ 
ge. La journée de samedi dès 10 h. 
est consacrée au Biomet hanc (cf. 
programme ci-joint) Samedi 22, 
L'actualité internationale et i'évolu­ 
t ion de la situauon politique 
française. Avec Patrick Viveret (cf. 
programme). Dimanche 23, 9h30, 

1 séance du C.A. 14h30, que doit être 
el faire le CPO aujourd'hui ? 
-réflexion et débats sur le Projet du 
CPO el sur son programme à venir 
<cf. ci-joint «enquête-programme). 

81 TARN 
12AVEYRON 
TRANSPORT. Entre le 4 et le 6 
avril, remontons à vide avec une 
camionnette (estafette ou J7.) du 
Sud Aveyron à la Région St 
Etienne-Lyon. Si intéressé par 
transport (petit déménagement ou 
divers) avec participation contacter 
au plus vite ! Saint Lager C, 5 rue 
Beu M'Hedi Lar bi , Rouiba (W. 
d'Alger) Algeric. 

'86VIENNE 
CUIR. Stages de 10 jours en Sellerie, 
maroquinerie, 6 h par jour d'atelier : 
850F matière lère comprise, repas 
JOF par jour. Hébergement ou 
camping gratuit. Edith et Christian 
Thcrmeau «Savoie», 86 120 Les 
Trois Moutiers. 

95 VAL D'OISE 
PROTECTION AMMALE. N,.u, 
1·1!:!anis1·n~ une cxposi.ion p11u,· la 
p11·.C1.:".i••ll animale, du 12 au 20 
avt i! . Pr11p1•scz-n,,us les films e , 
1111 -n.agcs-diar» •s d1 ,,,. v, 'US disr» -scz 
ainvi que 1l'U1s références .cchuiqucs, 
'cui durée, icurcoû, de 1,,t:a.i,•11 p11ur 
5 j-u r x, ru-ux ch11i~ir•·ns. Pa1 
ai11eui-., ~i v•·u~ ê.cs une a~s11,:ia.i,,11 
1901, v,-u, p••urrcz r-cu.vê.r c y 

1 •b.e11i1 u11 s.and en 111 -us c• -n.ac.an. 
p•·u1 i cccvoir de plu~ amr+c- 
1 cuscigucrncn.s. Gr- -urc ét:1·dc -gique 
d'Er m--u .• MJC, 2 rue Hr-rhc, 95120 

COMiTE ANTI-NUCLEAIRE 
CERGY. Nous avons, il y a quesque 
temps lancé un S.O.S pour la survie 
du groupe, car financièremenL ça va 
très très mal. Nous ne pouvons· 
pr atiquemeru rien faire sans fric, 
vous le savez comme nous. Nous 

. avons des projets : film-débat, 
tracts, propositions, diffusion d'af­ 
fiches, achat de brochures etc. En 
espérant que cet appel sera entendu 
par tous el par rouies. Libeller les 
chèques à l'ordre de Michel Mordre! 
11 Linandes Beige, 95 000 Cergy. 
A.vec votre appui peut-être serons 
nous sauvé ? Réunion tous les lundi 
de 18h30 à 19h30, maison de quartier 
des Touleuses, 95 000 Cerg,y­ 
Pontoise. 

07 ARDECHE 
CAMP D'ADOS. On est 4 personnes 
à habiter en Ardèche. Qn dispose 
d'une ancienne ferme retapée avec 
des prés autour et une petite rivière. 
De nombreuses activités sont possi­ 
bles, rivières, ballades, activités de 
plein air ... rnur es les idées son, 
bienvenues). Nous aimerions pren­ 
dre contact avec comités de quartier, 
associations diverses, collectif pa­ 
rerus-enfarus nu personnes isolées 
souhaitant organiser pendant 15 
jours un camp pour des adolescents 
pendant les grandes vacances. Nous 
répondrons à rouies les proposition~. 
Christian-Asïler ê, Robert Junique, 
La Freydière Colombier le Vieux 
07410 St Félicien. Tél : 16 (75) 08 25 
16 aux heures scolaires. 

13 BOUCHES DU 
RHONE 

COMMUNAUTÉS AGRICOLES et 
anisana/es dans le sud, poyvan1 nous , 
donner des 1uyaux sui;..fêur orgaili.'\{l'.,o 
1i11n, les difficul1és,fcncon1rées etc\ 

écrire Guerin Donadille 133 A, 
'avenue Àt:phonsè Daüdet , 13 op 
Marseille. 1 • .,. ' • 1 

25DOUBS 

rions ou des .,com11Ju11au1és propo­ 
sarn> une 41tern11rive .de vie au 
système. Crrhiadt :fl'vtarc. Mauchauf­ 
fée, 163 rue du Chevaleret Paris 
! 3ème Tél 583 45 45 

COMMUNAUTE. Nous sommes 3, 
un homme, 2 femmes à vivre une vie 
commune. Nous cherchons un 
homme, une femme pour se joindre. 
à nous. Chacuo sera indépendant 
économiquement. Nous évoluerons~ 
ensemble vers de meilleures rela- · 
uons: nos moyens pour y parvenir : . 
massages, relaxai ion, etc. Ecrire : Y. ' 
Schneider, 4 nie de l'Aqueduc. La ! 
Malaie, 25 660 Saône. 3 kms de , 
Besançon. 

47 LOT ET 
GARONNE 

DISPOSE 40 OOOF A PLACER. 21 
ans. Mère cé+iba.airc. fille 4 ans, 
ér1dngis,c de longue da.c recherche 
t"ndi:i<>m saines (école parallèle]. 
Fais beaucoup par moi-même (pain, 
jardin, élevage, frnmagc, ar.isana., 
musique, peinture). Dispose 40 OOOF 
à p+accr baraque à r c.apcr, nu 
par.icipauon vu communauté. Ecrire 
11u passer Marie Bc.hsalcm Jau.an, 
47 420 Hovièllcs. 

75SEINE 
ECOOCYCLE es; un a.clicr »ù l'un 
peu, mon.cr nu réparer son vélo soi 
même. Ecoocyctc cherche des piètes 
de véln c. des véltts en pièces. Notre 
adresse 163 rue du Chcvalcrc. , 
Tèléphoncz au 583 45 45. Samedi 
après midi permanence dans les 
eu.rcpc.s de Bercy. 

RENCONTRES-BIO. Les personnes]. 
intéressées par la culture biologique], 
et par l'éventuelle création d'un 
centre de rencontre autour de ce 
sujet peuvent téléphoner aux heures 
ouvrables, el l'après-midi seulement, 
au 543 18 01 (Paris) et demander 
Alain, le jardinier. En son absence. 
laissez uo n° de téléphone à rappeler. 

l 

80SOMME \ 
RENOVATION. Sc mc.rc ar.isau, 
c'cs. un moyen de .r ava iuci sans 
pa. ri 111, avec une ccr.ainc l ibcr .é , 
d'assumer .nn boulo: (presque) 
d'un b-u. à i'au.rc. Nous, 1tn bosse 
sur.ou. dans la r éuovai ion (i ous 
cvrps d 'é:a: ,. sans spècia I isa: iun ). 
C'cs, pas de illUi repos, mais si .u es 
sur Amiens et que ça .'in.ércssc, si lu 
as des connaissances en bâ.irncn: e. 
que .u veux .c mc.rrc à ;1)11 compte, 
.. n es. déjà deux à bosser ensemble, 
c. 1,11 cherche quelqu'un pou r 
~·associer avec nous à long :crmc. 
Francois ci Pierre, chez P. David, 11 

·• av de Picardie, Amiens. .ét. (2i) 43 
55 80. 

1 

87 HAUTE VIENNE 

10 AUBE 
11 AUDE 
BOUQUIN. L'essai de Jean-Claude 
Czmara paru l'an dernier aux 
éditions Po ru e Mir one : Aube 
Ecologique, épuisé dans le mois 
suivant sa parurion vient dêtre 
réédité. Rappelons que cc livre 
montre Ci démonte la réalité des 
pollurions qui nOU5 assaillent. Une 
revue détaillée de rouies les 
nuisances; et, en corurc-proposition, 
la démonstr aunn avec chiffres, 
croquis selon référence sur le 
déparicmcm iérnoin de l'Aube, de la 
possibilité d'indépendance énergéti­ 
que d'un pays comme la France. Ce 
livre est un témoignage impitoyable 
envers la technocratie qui dirige dans 
un but de profits le suicide de notre 
planète. li est irnportaru de lire et de 
faire lire ce livre. 
Commandez e: diffusez ce livre : 1 
exemplaire : 18fr /2 à 5 : 15fr 
l'exemplaire/ 6 à 10: IJf'r/ 11 à 20: 
11,50/21 à 50: 10,50fr, 51 et plus : 
9, 70fr. paiement par chèque à Porue 
Mir one, Pomy, 11 300 Limoux. 
Important : ccue nouvelle édition 
n'es; que de 1 500ex. 

OFFREZ VOUS UN GRAND 
VOY AGE DANS LA PRESSE 
PARALLELE: Grosse braderie : 
Avau L'Eau n•7/8 9 10. 11/12/13 - 
14/15/16 + Opzone 3-4-5-6- Plus un 
amre canard surprise en cadeau près 
de 500 pages de lecture pour 70F et le 
port est gratuit. Envoyez les chèques 
à Opzone Pomy, 11 300 Limoux. 

51 MARNE 
LE BRULOT n°3 : 6 pages, grand 
forma;, cc journal es; édité par le 
Groupe Cnmmuniste Libenaire de 
Reims (0.C.L) Cc numéro est 
cnnsacré à la répression ! Pourquoi 
la répression augmeme+cllc aujour­ 
d'hui ? Quelques exemples significa­ 
;ifs : OP 20, Radios Libres, Droits 
Communs, Loi· B0nnc1, Tcchnolt1- 
gie1 Psychiatrie Cl Justice, etc. Face à 
la répression : Qu faire ? Appel a la 
dissidence ! Vous pouvez vous 
procurer cc ;rès beau journal en 

• écrivam à : Association l'Egregore, 
106 rue Gambc;;a 51 100 Reims (le 

. ,numéro pon c,Pmpris 3F. en iimbrcs, 
4F. pour 2 exemplaires). 

REPRISE DE BAIL de fcrmagJ sur -62 PAS DE CALAIS 
18 ha cullivablcs, avec troupeau de . 
100 brebis+ ma·1ériel agric_olc + AFFICHES. Ju,qu·au 10 ma,, ù 
matériel et local commcr~tal .du. Bé hune, au Mu,éc IOOan, d"ai'fichc, 
tissage Ci de pn1c~ie. Hab11a1H>n. r•·•i ,que~ r1a11çai,c~ m.:Jic, Cnt11·~» 
principale, bergencs aménagé.c~,, café ,·tt face affïd,c, l"·'i.iqucs de 
granges ... Ccrirc ou passer, D0m1rn- l'l'i11 Il'', hih i,·.lièquc muniL"iJ'a' 
que Reynier Le Manincix, 87 460 affi~l11:, 1,1 .. i iquc, de ha,l' 1C1!i1 11 
Bujalcyf. N• , d. 

LE CANARD SAUVAGE. Le 
grnupc ét·illngique de la rCginn 
p1uennaisc vien, de ruhlif.·r snn 
j11urnal ,rimes.riel: «Le Canard 
Sauvage» 11°9. AU s11mmairc un 
d,•ssicr sur les pis,cs ryclablcs de 
l'aggl11méra1i1,11, après une enquè1c 
sur Ir .errain, le Canard Sauvage rai, 
u11 bilan hélas maigre de l'é.cnduc e1 
de l'é;a, des pis.es tydablcs, public 
le:-. chiffres des accidclh~ cnrpnrcls 
de:-. 2-rc1ucs sur l'aggl11méraii11n, c1 

rai, des pn,p1lsi,i1,n~ c1111nè.c~ p11ur 
;1 l'améli1,ra.i1111 c, l'aggrandi!'-seme11. 
du réseau exi~,a11.. En vcn.c à la 
librairie «L'armi,ièrc>> c; «la Pfl1cu­ 

CHERCHE POUR L'AIDER. Ma- rc» à R,•ucu r<>ur la lll"diquc s<>mmc 
raicher bi" c, au;oc0nstruc1cur de· tic 3F. (Peu: ê,rc exrédié à c!,1mitilc 
;urbinc hydrauli_quc c; chauffage r•·u1 la même snmmc, il ,uffi, de 
snlaire cherche ptlUr l'aider dans les 1 111,u~ écrire c. de 1111u~ c11V1\yer 31' en 
travaux suivants: semis de prin- .imhrcs: GT"LlLJpc éc1il11giquc de la 
f~.IJ1PS,1vcn1e1aux 111a~ct)é~H. c1~.p~ifll~- régi, •11 ri ·uc1111ais<;jl02·rUc S; Hilaire 
illlll, sclu111"ïc~ gt10i~ .a .. parurydu mn,s ~ 76 000 R•lUCll.) r 

de mars.ri! y a du bnu nt s"u"rillUi 
qu'un d'cuxièmc cnfam va naître en 
mars. L1,gé, n11urri1 Ci argent de 
pt>t)lc. JP Talborde; c, D. Duplan1, 
89250Gurgy. ;él. 16(86)406806. 

88VOSGES 
FAIT LA VILLE. Je suis seule.avec 
mes deux enfan,s, j'ai 32 ans, je 
cherche quelqu'un de sympa qui 
pnurrait m'accueillir dans un coin dc1

• 

ferme, région indifférente, car nous 
rêvDns de campagne. Je pourrais 
faire des travaux de ferme ou loyer 
pas ;rnp cher. Chantal Passetemps : 
4 rue Si miche!, 88 000 Epinal. •· 

89YONNE 

ALTERNATIVE DE VIE AU 
SYSTEME. Journaliste dans diffé­ 
rentes revues écologiques je cherçhe 
des témoignages d'expériences• vé­ 
,cues•daM•des1 gr.f>u'!YeS', -1:les associa- 

NOTE DE LA CLAVISTE. Vu le 
nombre considérable de petites 
annonces qui nous arrivent mal 

' écrites, la claviste de mauvais poil 
prévient son petit monde qu'elle 
risque de se met L re en rogne et de 
jeter directement au panier les 
annonces mal écrites. PouitanL cela 
va lui faire de ,l,i peine. Signé la 
claviste qui n'e veut pas avoir le cœur 
grt1s et ses poubelles encombrées. 



COMMUNIQUÉ. «Eurovision», ce 
m111 qui éclate chaque année sur les 
écrans de télévision de pius de 200 
millions de iélespecrareurs, est uri 
symbole. C'est le triomphe d'un 
concours de chant, à la gloire de la 
culture en conserve et des rnuhina­ 
tionales du disque. C'est le modèle 
de la culture marchande qu'ils 
veulent nous imposer par le biais des 
télévisions commerciales ou d'E1a1 : 
unif'urmuè ei banalité des thèmes 
traités, prior iié à la reruab ilué 
commerciale, absence d'esprit criti­ 
que et de recherche, disparition des 
langues régionales et naiionates au 
bénéfice des langues dominantes 
(principalement ! 'anglais), dispari­ 
iiun des originalirés rythmiques et 
mélodiques régionales au profit des 
musiques «à la mode» ... Face à cela 
les 31 mars ci Ier avril 79, nous 
avons organisé une «Corur'Eurovi­ 
sion o : la voix de nos libertés. Ici, 
pas de compéiition,' mais une 
rencontre de 3 000 personnes ei un 
échange. Ici, pas de vedeues 
sacralisées, mais plus de 80 chanteurs 
et musiciens de 14 pays, profession­ 
nels ou non, panagem leurs rythmes · 
Ci leurs chansons avec un public 
complice. Ici, pas de chanson­ 
oubli, pas de chanson-chloroforme, 
mais la jiliC, le rire, l'émotion ci la 
colère de ceux qui viveru avec nous, 
comme nous. La CorurEurovisiun, 
ce furent 14 heures de folk, de rock, 
de reggae et de chansons, 14 heures 
que nous ne sommes pas prêts 
d'oublier. Pôur une corur'eurovision 
secrétariat : 22 rue de la Concorde, 
1050 Bruxelles. 

29 FI NI STERE 
STAGES MUSIQUE. Guitare élec­ 
trique, 5 au 10 avril. Animateur 
Claude Alvarez. Bouzouki, 10 au 15 
mai. Animateur Philippe Hunsinger. 
Violon, 15 au 21 juin. Animateur 
René Werneer. Violon. 20 au 26 
juillet. Animateur Phil Fromont. 
Epinette des Vosges. 12 au 17 août, 
animateur Michel Hindenoch, Ac­ 
cordéon Diatonique. 1 au 6 
septembre. Animateur Serge Desau­ 
nay. Renseignements et inscriptions : 
Aven-Eden, La Boissière, 29 128 
Tregunc. 

47 LOTET 
GARONNE 

ILS SONT TRÉS BONS ! Profes­ 
seur Sca10, groupe de rock de la 
région Agcnaise, cherche concerts à 
donner en Aquitaine, renseigne­ 
merus à demander à Mr (et mme) 
Sarrazin, «Lestrade» Xaintrailles 
47230 Lavardac. 

54 MEURTHE ET 
MOSELLE 

BAL FOLK. Avec Rigaudon à 
L, >ngwy le samedi .15 mars (20h30) 

57M0SELLE 
STAGE FOLK. Inir iat ion aux 
Danses de la Renaissance et au jeu de 
l'Epineuc des Vosges à Thionville les 
22 Ci 23 mars. Infos : Museldall chez 
Albert Picrnei 42 rue des Pyramides 
57 100 Thionville. Tél 8/234 35 23 
(joindre envcl. urnbrée à votre 
adresse). 

STAGE DANSES FOLK (iniriauon 
au répertoire du bal folk) à St Avold 
les 29 Ci 30 mars· + Bal folk le 
samedi soir. lnfns : Josiane Siamp 
MJC I rue de la Chapelle 57 500 St 
Avold Tél 8/234 35 23 (l'enveloppe! 
merci) 

75SEINE 

uiv.c : M"rganc c, Marie France 
Vau.hic, (découver.c TF1). Danielle 
Mashiah (découvcr.c Libre Parcours 
varié.és). Rr-siuc Nizard («Fine 
Ftcui » de Reims), Silouca (rasse à 
«Misaiqucs» le 16 mars sur FR3). 
Public n"n mix.c. En.réc : 32F. «La 
Nacelle rcgroupc des femmes qui 
u.iliscn, c.:• ·mmc rn. -ycns d'cxprcs­ 
,i .. n c. de recherche la par .. te, la 
musique, la danse, le mime ... c. qui 
p,,:,.sèdcn. un répcr.oire »u un 
spcc.ac!c cornp!c.. 51,11 bu. 
p111mpuvnir ces spcc.actc- c. faire 
1.:, ·1111ai.1c ces femmes auprès d'un 
pub+ic élargi, en nrganisan1 des 
rnanifcs.a.ions à carac.èrc cut.urci C1 
ar.Iv.iquc prises en charge par 
1'A:,.:,..1,c.:ia.i1111 nu en cnllah,,ra.i,,n 
avec de, centres cul.urcls. M.J.C. 
a-» -cia.inus diverses, c• ,mi.é:,.. d'en­ 
.rcr1 isc ... » 

20ème ANNIVERSAIRE DU PSU 
DANS LE 17éme CONCERT. 
Reggae groupe «Savane». Jazz-Bos­ 
sanova «Quiproquo» samedi 8 mars 
à 14h 30. Théâtre 18, 16 rue 
Georgcu e Aguue , métro Guy 
Moquer. Participation: 20F. 

Biquillon les a rejoints. Concernés 
par la militarisation sans cesse plus 
croissante de la société, nous devons 
aider les déserteurs, tous comme les 
insoumis et les objecteurs. Le 
Groupe de Solidarité aux Déserteurs 
a déjà entrepris un certain nombre 
d'actions. Aidez-nous en diffusant 
notre brochure (20fr les IO) et nos 
affiches (même prix, port compris). 
Soutenons Thierry Caradec, Alain 
Nègron et Pascal Biquillon. G.S.D : 
chez Pétas, B.P : 464, 75 065 Paris 
Cedex 02. 

92HAUTSDE 
SEINE 

Appelé le 5 février au 3ème régiment 
du Génie à Charleville, Pascal Sueur 
s'y présente et refuse d'endosser 
l'uniforme. Refusant l'armée, Pascal 
est insoumis pour protester contre les 
conditions actuelles du statut d'ob­ 
jecteurs. Mis aux arrêts, Pascal fait 
la grève de la faim depuis le 13 
février. Comité de soutien, UPF 
région parisienne, 4 rue Lazarre - 
Hoche, 92 100 Boulogne. 

UN NOUVEAU RESTAURANT r-------------- 
CABARET va ouvrir le 14 mars 1 • • · 
prochain: Le Fer-Play. 13 rue du COMMUNl?UE. Le 31 Janvier 
Pot de Fer (5ème) à la Mouffe. Tél : 1980, nous nous soi:nmes ernpa- 
707 96 99. Jour de fermeture: mardi. rées de deux aççareils à electro- 
Dans son restaurant, Dominique chocs dans l'enceinte de la 
proposera ses plais cuisinés «à la clinique psychiatrique de Bel Air, 
française», tous les jours de 12h à 2h nous les avons détruits pour les 
du matin et le dimanche à 20h 30 rendre inutisilisables à jamais, et 
diner spectacle-cabaret. Au .sous-sol nous les avons déposés chez 
caf'conc' : _cabaret tous les jours à : Horneffer, président du conseil 
20h30: théâtre ou café-théâtre. 22h : de surveillance psychiatrique. 
spectacles «à thème Homosexuel» Nombreux et divers sont les 
23h15 : n_ius1q~es (classique - chemins qui mèn nt à B I A' 
contemporaine: - Jazz - folklore) et . e . e 1r. 
poésie. Le jeudi sera consacré aux Une fois e?tr~ ~es mains de ces 
spectacles interprétés à titre principal dangereux individus que.son.t les 
par des Femmes, présentés par La psychiatres, tout peut t .arriver. 
Nacelle (association 1901). Entrée • Sous prétexte de te «soigner», 
consommation : 30F. Dernière c'est ta révolte qu'ils veulent 
minute : -à partir du 14 mars à 22h anéantir par tous les moyens par 
Marie-France dans son tour de tous les moyens. Les rnédica- 
chant. -à (lartir du 26 mars à 20h30, merus détruisent proprement, 
Arlette M,rapeu dans son .spectacle l'enfermement te marque pour 
Bobby Lapointe sur une iconogra- toute la vie. 

·• phie .de Pierre Etaix , Pour tous Quant aux électro-chocs, de- 
rensergnernents : 32715 31 puis qu'ils existent, toute une 

partie de l'opinion publique et 
des travailleurs et des travailleurs 
de la santé dénoncent ces prati­ 
ques atroces. Nous accusons Bel 
Air, la Conseil de Surveillance 
Psychiatrique, l'Association des 
Psychiatres genevois, et en parti­ 
culier les psychiatres Tissot, 
Richard et Bovier de continuer à 
utiliser et à imposer les électro­ 
chocs aux internés, sans même 
les avertir, tout ceci dans l'ombre 
et le silence. 

Nous sommes pour que toutes 
les thérapeutiques, à commencer 
par les élecrr o-chocs, soient 
d'abord expérimentées sur les 
psychiatres qui les utilisent. 

En attendant, nous avons 
détruit deux appareils à électro­ 
chocs, c'est toujours ça de 
moins. 

77 SEINE ET 
.MARNE 

CONCERT. Samedi 8 mars à 20h30 
Paco lbanez. Gymnase Paul Lange­ 
vin. Organisé par la M.J.C de 
Dammarie Les Lys 77 190 tél: 437 31 
14. Bons de soutien 25F au lieu de 
30F en vente à la M.J .C, 44 allée de 
la Justice, à Melun à la. librairie 
«Porte Ouverte», chez les disquaires 
: «Ambiance Musicale» et «Mélodis­ 
que». A Fontainebleau disquaire 
«Ondes Sonore» rue de la Paroisse et 
à Nemours : «Toutankado» rue 
Gauthier Ier. 

88V0SGES 
BAL FOLK avec Brin d'Herbe àl Choc-Ovo ! 
Darnieu.lles le 8 mars (C'est prési..---------------· 
d'Epinal sur la rouie de Mirecourt) 
(20h30) · 

STAGE FOLK. Inu iat ion aux 
Danses (réperroire bal folk et fes: 
nnz), à la fabrication Ci au jeu de 
l'Epineue des Vosges, au jeu de 
l'Accordéon Diatonique à Chatel sur 
Moselle (15 km au nord d'Epinal) du 

,.5 au 12 avril Infos: Ass du Vieux 
Chatel chez Noël Mougeolle rue des 
Capucins 88 330 Chatel/Moselle Tél 
(29) 67 14 18. 

75SEINE 
LE BUDGET DE L'ARMÉE 
.AUGMENTE...ET NOS COPAINS 
DÉSERTENT ... Cha-que année plu­ 

Sl't:C TACl .t:S. «La Nacc'!c, ass•·- -sieurs centaines de jeunes appelés 
cra ,, 11 n,-u,(·11cmt·11. créée. P11L11 'a désertem devant le temps perdu el la 
I''' 1111 i, 11 ùc,pcr ac-cv in CIJ'té b, à 'bérise sadique des petits chefs. 

1 t r- J'1i1h.:,pa• f'a1 de, Fcrnmcv, 'Beaucoup ret ournem à la caserne 
. q u11,,l. va ptl'miC,c \1<11éc «cahai c 'd'eux-même malgré la répression et 
au l~m1111u» c 21 ma, ... 80 au les risques d'emprisonnement. Au- 
lla ac a11 (50, bd V··'a11,•) ,·. jnurd'hui,ThiéryCaradecappeléau 
p1é,t·1i ci a 4 Icrnmc-, au cu1,-l:•·n~1'1·- 1er régi nient du Train Ci Al~i~ 
,1 c111,-111 t·1r1è.c, c une pc1..:u.....,1•·11- Nègron au 45ème RGA, mu déc.ide 
w, t· :"1 pa1 11 de 2211 avec , en ,ct.:•·lldc de ibm faire pour que leur désertion 
l'a, c : ( "'"' (RCA). Lli J'cic,1.~"' ,,_ ., ~·iit une ll!J\<;_,anti-1J1jl~ar,i3tç, Pascal 

'.1' J( l'if·'·'· J·,·;tt.1•1·, ) r.' f;J ' .,.J' W =- 
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STAGES AU CENTRE 
DE RENCONTRE DES CIRCAUDS 

PROGRAMME Participation : 550F. 

F.a.......,. Corpontle Aaalydqae. 
11·12-13avril 

L'espace que le corps habile est 
celui que la parole manifeue et 
prolonae. Habiter son corps et 
habiter sa parole n'est pas pour 
autant se·faire habiter : jouer des· 
gestes e1 des mots sans se faife jouer 
d'eux devrait permettre de s'cnjouer 
en dc!jouant les trappes que la vie de 
tous les jours ouvre dans la rhli· 
té (P~sé~re a encore sévi, ndc). 
Avec Janick Cocher. 
Panicipation : lOOF. 

CHARCun:RIE 
NELU:. 

Les 11 et 12 man, on tue le cochon 
aux Circauds. Que œw11 et cella qui 
·s'intérase nt • la bonne charcu1aille 
et aull différentes mani~res de la 
préparer DOUi écrivent. Vite, car, 
comme on veut pas ërre trop 
nombreull, seuls les dill premiers 
auront droit de ,participer au spec­ 
tacle. C'est ~ Comte, dit ~ le 
Poireau, qui officiera en iraad 
spécial i11e de ~ chose. S'il ., a trop 
de monde, on recommencera les 2$ 
el 26mars. 

Aumenu: 
Premier jour : 
- Mise • mort (c'en trine, mais in­ 
dispensa ble) 

. - !Mcoupaae de la viande 
- Préparation du boudin et du 
fromqe de tfle 
- Préparation des plt~ 
- cc Boudin parly » toute la soirée 
Dewt iàne jour : 
- Mise en bocaux et stérilisation 
- Mise au saloir 
Durant le « stqe "• on dilauera 

de riméret de ma 11érilisa1ioo par 
rapport• la con1éla1ion.et Dédé 
nous Jrisentera les différenis modes 
de conserv ation (.tchqe, fumqe, 
etc.), 
Prill : 200F pour les deux jour~. 
Arrhes : 70F. . . 
Rea1C11aeaea1, el IHcrt,11,a, : c-.. • ._... .. Clraa*, 
~. ~1'11 Salat ..... * a..,. T ... : 15;25,12.11, *·'Il• U 11 ... 

TRADmON-. 

Ecrtlue et F.apnalo a 
15-16 _.., 26-27 ami 

Ecrire devrai, être aisé pour tous. 
Aussi facile que pour un enfam de 
~oucr, de colorier, de rire ... Ecrire, 
'c'est s'exprimer à pariir de cc que 
l'on a vécu, de cc que l'on ressent. 
Ces week-ends mèneront à une 
recherche de soi, peut-être à des. 
ëronnemems et à des déblocages 
d'ëmouon néces saires pour aller plus 
loin. 
Avec J.P. Wague1. 
Participation : 250F le week-end. 

Taï-Tcll.l-Tdl••· 
Vu de l'extérieur, c'est ceue lente 

1Ymnastiqur que prariquem les 
Chinois dans la rue, vécu de l'',1- 
rèrieur , c'est bien autre chose : 
tmditation en mouvement, 1rav,.il de 
l'éneraie vilale, etc. 
Avec J.l>. Cayrol duCEMD. 
Par1icipa1ion : 250F le week-end. 
6-7 avril, 10-11 mai, 21-22juin. 

Rytll- et PanlUOll t 
Du 8 au 13 avril • 

Jeull de aroupe, polyrythmie, jeux 
d'écou te des au1res, cUcouverte des 
sons, approche des percussions 
rythmiques. 
Avec·J.P. Boi11et. 

Pua coat-,onlae. 
21-22-23 mars, 22-23-24 février, 
18-19-lOavril. 

Apprendre à découvrir, à aimer 
son corps, celui des autres, ne plus en 
avoir peur, se meure i 1'6c:ou1e du 
aeste sans le fihre du WIPIC, 
Particïpa1ion : lOOF. 
Inscr iptions : Dom inique ·vassart, 
102 rue L.M. Nordmann, 7j 013 
Paris. 

BIH11ersle avec George Didier. 
Il reste des places pour des hommes 
aux stages 
du 28 février au 2 mars 
du IOau 13mars 
du 30 mars au 2 avril 
participation : 600F tout compris 
Arrhes 200F. 

Abonnement 
:::::::::: Un an (52 n°) 

1'.\;\\~~ v~s rev~nus. 
·=·:·=·=·· Six mois (26 n°) ]\I vos revenus. 
\? Trois mois (13 n°) : SOF 
l( Tarifs «étrangers». sur demande. tt: 

Chèque bancaire ou postal à l'ordre des Editions Patatras, 
à retourner à La Gueule Ouverte, La Cheval de 3, 163 rue 

du Chevaleret.. 75 013 Paris; 1 

' .. i', J • 
c,"JJ••• _.,,. 
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Un. bien triste évé 
que la. mort de- Bon Se 
ha.nteur d'AC/DC, bou 

une overdose d'alcool 
-d'une automobile, que 
rt à. Londres .. Un mythe 

ais facile à assumer, 
ans le ha.rd rock 

bouffeur d'éner­ 
tion d'écluseurs 
C/DC a quelque 
~ du groupe, 

er la note. 
même si 
ues al- 

inuit Boule­ 
~ot à. Paris 
us donne 

album 

Pa 
Die 
Crête 
vraime 
nanalos 
Malicorne 
susan à. Lille. 
Palais des Con 

Samedi 8: Ar 
The Ruts; S -e 

Casirfo -Music;: 
Baltar 'J'15l{.).' M 
tlès. Wishbone Ash 
Festival Folk à la S 
Fêtes de St Hilaire d 
ouet avec Gwendal et BEi 

. Malicorne à Metz. Min 
evard à St Honoré le 

coolos à venir·, 
meilleur homm 
se rendre au ca 
Scott, c'est d'écou 
ques du groupe. Et, e 
n'est pas désagréab! 
moins qu'une messe, e 
s. Car le ha.rd d' AC/D 
iment exceptionnel. Il 

Ue mes émois de jeunes­ 
' écoute des premiers 

de Led Zeppelin. 
lo hell (Atlantic 
t. WEA) est ~;ès 
que. Le groupe y 
· pires, les diffi. 

es mortelles 
a.les gigan­ 

terrible­ 
~ vie de 
igolos 
ent 

rvat à Annecy, avec 
l album : L'or el le 

ogram). 
shbone Ash au 

de Lyon, avec 
Headboys. 
. Malicorne 
pe S1ade à. 

Melun. 
· yat à 

Lundi 10: 
Lavilliers à. 
Rock Culture 
Peuple de Cler 
Bensusan à Nan 
Villefranche du Rou 
Mardi 11 : Servat à. 
Little Bob Story à Roue 
ogs au Palace. Gwend 

:ient. 

Floyd Wes· 
Indien Lakota ( 
et a vécu les pre 
de sa vie sur la t' 
réserve dans le Sud 
l'âge de 7 ans il a du q 
réserve .et entrer dan 
âcole publique où il fit po 

mière fois l'expérience 
milation colonialiste : il 

),rendre l'anglais car on 
· rmettait pas de parler 

il a du apprendre à 
ire car on ne lui 
s de danser, il a 

la religion 
on ne lui 
ra.tiquer sa 

1 •. -- 
,Floyd ne chante~: 

des amateurs de fol Ott. 
mal d'exotisme qui :« 
entendre de la musiq 

.ienne ou pour ceux 
téressent à l'anthropolo 
l'ethnologie. Sa cultu-re· 

ngue presque exterrni­ 
les blancs, il les garde 

ême, il ne veut pas 
ialiser.Floyd, dans 

ple, imagé mais 
vol des terres, 
la. nature, et 

.éaire (80% 
nium des 
rritoire 
ession 

s 
hi 
sysi' 
avaten' 
aussi, 
mettre a.u 
Jeune publf 
pères de fa 
pour l'avenir d 
pendant un mom 
va plus leur donn 
faire l'école buis 
Heureusement, le 
subversif de leur mu· 
este gravé sur quel 
urne, dont Bigh Yolla,e 

,u wanl blood, you've go' 
titre malheureusement 
ique 1) chez Atlant.ic 

). 

le ha.rd aussi fait 
a.foul est parmi 
ur peu qu'il 
l'alcool, il 
l'histoire 
nouvel 
.o ZAL 

Cle 
Ash 
Sport 
Sade à 
Minuit B 
Ma.licorne 
Rebels à.Mon 
album chez cB· 
lant. Nino Ferrer à Douarne­ 
nez. L'évènement de la semai­ 
ne, c'est le début du Festival 

uneex 
nous (m 
anglais, le 
universel du 
par le petit la.61 
beaucoup trava 
lointain, a.u dév 
d'une musique frlt 
qualité, Ganafoul 
exemple plutôt encoun 
ourtous les inconnu 

.attent leur guitare dans f 

. I!~ !:~!~~:~~e~:;~to 
agé : on peut a.ll.er leur 
la cornemuse au 21 
lie, 67· 000 Stras- 
8/ 32 34 60). Il 

je vous avoue 
nt album de 

(CryptoZAL 
· st pas mal 

=-~-à demi 



dan& 
messa~iags 
Quand j'étais petite, -Ça c'est bien un truc de 

Lyon était pour moi journaliste I A chaque ·fois 
une ville à propos de qu'on joue quelque part on a la 
la.quelle je cultivais, preuve que le mouvement folk 

pêle-mêle, les mythes des n'a paa plongé. n y a touJours 
tapisseries et des «Compa- du monde et au contraire 
gnons de la Croix-Rousse», noire public s.'esl élargi. On 
héros d'une série enfantine de n'aUire plus uniquement des 
la bibliothèque Verte. Cette purisles, mais auBBi des gens 
vision limitée s'est quelque qui onl cerlainemenl des goûls 
peu étoffée grâce aux :71s1t.e~ · musicaux plus éclecliques. 
récentes que j'ai rendu a la cité 
des canuts. Dernièrement, 
dans les coulisses de la Bourse 
du Travail qui venait d'ac­ 
cueillir Malicorne et 1 800 
spectateurs, je tombais sur 
Beline, chanteuse de La Bam­ 
boche, éminent groupe folk 
lyonnais, le «2ème de France» 
suivant la classification de 
certains critiks du show-biz. 
Curieuse de nature, le ience­ 
main je me hissais au sommet 
de la Croix-Rousse pour ren­ 
contrer en chair et en os une 
petite partie de ces musiciens 
dont je ne ·connaissais que les 
voix et les 'instruments pour 
les avoir entendus sur leurs 
disques. 

Ils étaient 3 ou. 4 de La 
Bamboche et du Grand Rouge 
au siège des !:dilions du Gros 
Caillou, niché dans un immeu­ 
ble joliment vieillot du plus 
vieux quar-tter de Lyon. De 
panuts, point; ils sont mb~s 
deputs longtemps. Mais des 
àmoureux d'une tradition po­ 
pµlaire et d'un héritage. cultu­ 
!{'el à Ia, recherche duquel ils 
sont partis depuis longtemps. 
Deux groupes différents musi­ 
calement, qui ont en commun 
µne inspiration «folk» dans 
11es tnstœuments utilisés et 
hans la collecte de textes 
originaires de toute.Ia France . 

.,, 
La Bamboche, depuis 3 ans, 

a fait largement place dàns son 
répertoire à une instrumenta­ 
tion électrique et à de nom­ 
breux textes personnels. Le 
Grand Rouge, lui, reste dans 
un registre beaucoup pros 
strict d'instruments tradition­ 
nels et de textes d'époque, 
Leur démarche eommune se 
situe sur le plan de l'implica­ 
tion sociale actuelleçque peut 
présenter le fait de montrer en 
concert ou sur disque un passé 
riche de traditions au public 
d'aujourd'hui. 

«Noire idée de base es 
:qu'on ne chanle paa n'lmpone 
quoi•n'importe comment ·sous 
prélèxt:e que c'est Joli et 

étique~ D'une part on s'aUa­ 
che à resSUuer le contexte. 

1D'aulre part: on a \ou.jours élé 
1aUiré par lès chansons qui 
avaient une orientation directe 
:• significative.•• confoner 
personne dans 1e,mythe el le 
leurre du retour à la nature à 
loul prix, on peul ulil(aer une 
certaine lradilion el !'-ancrer 
dans la réalité actuelle. .,, 

-C'est une démarche qu'ont 
revendiqué pas mal de folke 
il y a quelques années. Mais 
cette démarche culturelle pas­ 
se par le support musical. Il 
semble, à en croire les modes, 
la presse et les affluences aux 
concerts, que l'int.érêt pour la 
musique folk est plutôt dé­ 
croissant ces temps-ci. 

n est sûr qu'entre 70 et 77, 
le mouvement folk a connu 
une popularité sans précé­ 
denl. Mais c'esl aussi parce 
que la presse s'en est fait 
l'écho. ~ièns, d'abord est-ce 
l'imporlance du mouvemenl 
qui a poussé les médias à en 
parler, ou l'inverse ? Quand 
on fait la comparaison entre ce 
qui se passe aujourd'hui avec 
le rock, qui lui est complpte­ 
menl orcheslré el manipillé, 
on s'aperçoil qu'il y avail 
vraimenl lrès peu d'analyse en 
profondeur du mouvemenl 
folk. Mainlenant, c'esl fou le 
nombre de pages qui sont 
noir~ies pour expliquer la 
porléè•sociologique du phéno­ 
mène rock l 11Jous, on fail une 
musique dévalorisée qui n'a 
jamais bénlficié d'une grosse 
promotion; oil~vail droit à des 
anicles pseudo~thnologiques 
de temps en lemps~ et encore .•. 
Les meilleurs commentaires 
qui onl élé fails sont,dus à des 

·~usiciens qui onl eu-même 
pris ça en charge. 

-- Q;, 

La Claew. O.nne a O aoa du• llal'• ·80 · 23 i , 

· .. :,;\. \ ,,·, "les rl'cb;es~foi'm&~io.ns. 4it-Jazz 
· · ·· œlles '(lue le Workshop. Pour- 

' . . tant, «l1 n'y a pu de Yille pl~. 
~· ,,,..--- - ~ ·~ ' ant:l-cuUurelle. Au Q.lveau de 

· · la muniolpa1(16,·o'esl vraimènl· 
séro en, ce qui concerne 111 
.subventions. ~ vie qui •'••t· 
créée loi est d'autant: plu• 
forte, pulsqu'offic_lelleillent 
rlen,n'esl fait. 

t: 

-J'ai quand même l'impres­ 
sion que l'engouement pour le 
folk a vieilli. C'est assez 
,indéniable que dans les lycées, 
aujourd'hui, on se passionne 
plus pour les Clash ou 
Téléphone que pour la corne­ 
muse Gu les dulcimers. Peut- 

. être qu'effectivement c'est 
superbe~ent orchestré par les 
médias, m~is ça correspond à 
un état d'esprit bien différent 
qu'il y a 5 ans.,Je me leurre 
pe.ut-ètre en pensant que 
l'atmosphère folk 'fenait aussi 
d'une idéologie plus~ sereine, 
d'une façon un peu moins 
dësespérée et «no-~ure» 
d'êhvisager la vie quotidienne. 

-Sdz:emenl. Dans l'esp1-tt; 
notre musique est celle de"s. 
années 70. Ça s'est arrêté en 
78. Pas nous, faut croire. Ni 
d'aulres qui nous suivenl 
encore sur ce tprrain. Mais il 
n'y a guère de renouvellement. 
C'esl un peu dur à dire, mais je 
suis sûr que ça cotr.espond à 

une cerlaine démission politi­ 
que,» Et Pierre (je crois bien 
que c'était Iur, du Grand 
Rouge, à ajouter cela), termine 
sur un ton amer : «Celle mode 
des années 80, efficacilé­ 
modernité-el-pas-plus-foin, a 
élé savamment et magistrale­ 
ment impos·ée par Libé"' et 
Actuil qui onl récupéré une 
grosse p·a.rtie des jeunes,» 

Lyon, capitale 
de truc · 
Néanmoins, même si la 

Bamboche et le Grând Rouge 
appartiennent à um..milieu 
musical qu'il est convenu 
d'appeler folk, ils sont LY,'on­ 
.nais et comme tels, vivent 
dans une ville où les phénomèii 
tl.es culturels jaillissent de 
toù~es parts. De Paris, on 
évoque souvent le rock éffréné 
de Lyo.._n, ou les nombreux 
folkeux,aui y travaillent, ou 

/ I 
•• -·J 

Il ae paaa, dH trucs 
inléreuanls dans toua 111 
domaines el Lyon, capllale-de­ 
truc, du rock 'ou d'autre chose, 
c'est fini. Ici, tout le monde se 
connal.t, et ll n'y a pas le 
sectarisme Inter ~«dlclpllne» 
qui peul exister à.Parla. Par 
·exemple, le chanteur de l'ac­ 
tory (. ) connait tout c;ë qui se 
passe dans la ville au niveau 
du folk. El Xenl, le chanteur 
de Stralshooter( •) dit : loul le 
monde fait de la musique, et 
bien c'esl super. On avait eu 
un jour le projet de faire· un 
grand,concerl commun avec 
loul ce,que Lyon compte de 
musiciens. Même si on se 
plante, ça vaudrai\ le coup 
d'essayer.» · 
Il aurait vraiment fallu 

passer un mois à Lyon ... rt 
encore... pour me rendre 
compte par moi-même de cette 
réalité qu'on évoquait en 
discutant. A défaut, et~poJ~ 
tout de même qu'il en reste 
quelque chose, j'ai glané ass~z 
v{te des noms d'endroits 
int,éressants à fréquenter si 
par"hasard je repassais par la 
ville.'I,._!ste non exaustive, bien 
sûr! 

Hélène Crié 

DISCOGRAPHlE RÉCENTE : 
La Bamboche : '1,La Saison des 
Amours», chez Bà:Uon Noir. 
Le Grand Rouge : "',(l'raverser 
du Pays», ·chez Hexagone. 

• l'ao~'ory, groupe rpck de la r,é: 
gion de ~yon, qui actuellemep.t 
joue une comédie musicale policiè, 
rr de Manehette, au théâtre. J 
• Start1hooter, il est vraiment tie• 
soin de les présenter? C'est du 
rock à fond la dais(le, mais sorti hè 
Lyon depuis bien longtemps. 

1 

LYON LYON LYON LYON 

Les Clochards Céleatea-;,.J)la'cé 
Chardonneret. C'est une associa, 
non qui a ouvert une salle à tous 
ceux qui veulent monter un 
s-pectacle. Tous les soirs. 

sp~:t~l~~~~tr~u1i~;~~::~=~~~~ 
soir. 
~a Péna1 12 rue du Docteur 

Lacroix. Librairie qui accueille 
surtout de )~usique sud­ 
américaine. , 

'fhéâtre des Ate .fera. Théâtre 
mais aussi de la :nlusique très 
souvent. - ~ 

Rot-Club, 5 rue de la F~mage­ 
rie. Club de Jazz, tous les so ·· 

Le,· l'ondu Enchainé, plà.ce 
Chardonneret. C'est un appa~te­ 
ment aménagé en cinéma. Am­ 
biance gara~tie. I ' 

Eldorado. t>a'ns un ancien cmé,, 
une cornpagmè théâtrale et t{n,e 
association organisent en perma­ 
nence des spectacles de musiqu~ et 
théâtre. 

La R'fPE (école de' travaux 
pubüos) à Vaulx en Velin OJ;'gan1se 

. ·d.e,s concerts de tous stylèa. trê's 
régulièrement. 

1 
Les folk-clubs.principaux sont à 
~nival, an banlieue et à l'INSA\'à 

la~~ 
fi. pa,rt ça, il y a 'un petit «Lyon 

Pqohe,, qùi chaque semaine donne 
lf déta1l~es spectacles, évêne­ 
qiîmts et fi'4!1s au programme à 
Eion. En ventQ en kiosq~Q. . ' . ~ .... ,. .... ,· .. ~ ....... .,. ........ ,, .... ~, 

, ' 
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